
A vendre- au-dessus de
la gare, maison locative
de 4 logements de 3 ebam-
bres ; bon rapport. Etude
Branen, Hôpital. 

ft VENDRE
PETIT DOMAINE

an Csaeïeys -sur -Eollrane
sis à Crotet, comprenant maison
d'habitation avec 2 logements, écu-
rie , rural ,- etc., et 23 poses de ter-
rain. Verger nouvellement recons-
titué. A gréable séjour d'été. Vue
incomparable. S'adresser sous chif-
fre H. 5050 JSf. h Haasenstein
A, V-arler, Neuchâtel.

A vendre belle maison,
4 logements de 6 ebam-
bres confortables, bains,,
buanderie, gaz, électri-
cité. JEtude JGi__iï_ei-, no-
taire, Hôpital 7.

Beaux sols à bâtir
A Peseux : un terrain de .3348 m2-

Conviondrait tout spécialement à-
un jardinier.

A Corcelles : beau terrain de-
2675 ma, proximité immédiate dit
tram et de la gare.

S'adresser Etude Farr-e & So-
guel, notaires, à Neuchâtel. 

Maison locative
avec magasin, a vendre
rue des Moulins, beau
revenu. — Etude Ilrauen,
notaire, Hôpital 7.

A vendre au Val-de-Ruz, pour
cause de départ

maison de rapport
de construction moderne , renfer-
mant un magasin seul dana la
localité , 3 appartements. Grand ru-
ral et toutes dépendances. Buan-
derie. Eau et électricité installées
dans tout l'immeuble. Verger de
rapport et d'agrément/ CJonvien-
drait aussi pour boulanger. Offres
écrites sous E. M. 906 au bureau
cle la Feuille d'Avis.

Sols â bâtir entre JXeu-
cbâtel et Serrières. 3 lots
de 800 à 1300 m*. Etude
Brauen, Hôpital 7. 

Terrain à vendre
Eue des Charmettes

11 ,000 mètres de beaux sols à
bâtir , en un mas, situation magni-
fi que, pierre et sable sur place,
eau , gaz, électr icité. Conditions
avantageuses. Demander l'adresse
du n» 40 au bureau de la Feuille
d'Avis. c.o.

M «le
à Peseux

M. Octave L.UPPI, à Pe-
seux, offre à vendre de
gré à gré le bel immeuble
qu 'il possède à Peseux,
d'un superficie de 1483 m.
Cet immeuble comprend:
1. Un grand bâtiment de

construction récente,con-
tenant denx beaux loge-
ments avec confort mo-
derne, deox locaux à
l'usage de magasins. Vas-
tes dépendances, jardin
et verger. Ean, gaz et
électricité.

2. Un petit bâtiment à
l'usage d écurie et remise.

Belle situation sur In
ronte cantonale avec tram.

S'adresser pour visiter
à M. Lupin , à Peseux, et
Kour traiter au notaire

eBrot, à Corcelles.
A vendre

Divers terrains
très bien situés. Agence géné-
rale de construction Jërémie
Bura fils , Vauseyon 53. c.o

Agence générale
de construction

NEUCHATEL
Vauseyon 53 :-: Téléphone 708

J'offre de construire-:
Anx. Fahys, petites villas de

un et deux appartements awc tou-
tes dépendances et dégagement,
prix à partir de 15,000 fr., terrain
compris.

A Peseux, entrée Est du vil-
lage, deux maisons de 3 ou 4 ap-
partements OH un grand bâtiment
de bon rapport; surface du ter-
rain , 843 mètres.

An Vauseyon, diverses villas
ou maisons locatives.

Tous les emplacements sont très
bien situés, sur routes cantonales,
tramways, égôûts, ea,u. gaz et élec-
tricité. • - : - r. ^Plans et renBeigîj einonts à_ dis-
position.

Jérémie BURA fils
co. architecte-entrepreneur

Hôtel à vendre
à PESEUX

JH. HENRI MAGNENAT
offre à vendre de gré à
gré, l'Hôtel des XIII cantons
à Peseux.

Cet hôtel jouit d'une
ancienne et historique
réputation. Il est sÂtué
très avantageusement au
centre du village, sur la
route cantonale avec
tram. Vastes locaux et
terrasses. Eau, gaz, élec-
tricité.

S'adresser pour visiter
l'immeuble au propriétaire
et pour les conditions
au notaire De Brot, à Cor-
celles.

A vendre, au centre de
la ville de Nenchâtel, une
maison de rapport avec
boulangerie ayant bonne
clientèle.Eventnellement
on louerait la boulange-
rie seule.

S'adresser pour tous renseigne-
ments Etude Lambelet & Guinand ,
à Neuchâtel.
«¦—¦i—_——————

ENCHERES
VENTE

aux enchères publiques
après f aillite

L'Office des faillites du Val-de-
Travers vendra aux enclières pu-
bliques et an comptant, le
vendredi 87 août ÎOOO, dès
9 h. du matin, dans l'ancien
Stand , à Travers , les objets mobi-
liers suivants dépendant de la masse
en faillite de Charles Acker-
mann, ferblantier , précédemment
à Travers : çt

1 horloge de Vienne, 3 lits com-
plets , 1 armoire à 2 portos, 1 cana-
pé, 3 tables , etc., l'outillage comp let
d'un ferblantier , soit : machine à
découper , machine à percer , ma-
chine à plier , à boudiner et à
rouler, 3 machines à plier les cro-
chets, 1 force portative , 1 barre à
river , 1 ineuïe avec bassin en fonte ,
2 bi gornes , 1 gros étau , des mar-
teau x, des mailloches, des p inces ,
des équerres, des moules, des sou-
doirs , dont 2 à benzin e, 1 lot de
plomb et de soudure , 1 cheminée
en tôle galvanisée, des seilles , 1
grande bâche neuve et quanti té
d' objets dont on supprime lo détail .

JLa vente do l' a tel ier
pourra avoir lien en bloc.
S'adresser pour le visiter à l'Office
des faillites à Môtiers.

Donné pour être inséré daii s la
Feuille d'Avis des 11 . 19 et 25 août
1909.

Métiers , le 12 août |y03.
Le préposé aux f aillites,

administra teu r de la fail lile -k-kerawa.
P. HAIXABI).

AVIS OFFICIELS
fw* -, I COMMUNE

r_aîfilrcl DE ^
ÏSP NEUCHATEL

La commune de McMial
DjjBt au concours les travaux de
terrassements et cle maçonnerie
«de la route des Parcs,. sur environ
120 mètres de longueur. Les plans,
cahiers dos chargea et formulaires
cle soumission sont à la disposition
des intéressés, jusqu'au samedi
28 août 1909, à 6 heures, dernier
délai pour le dépôt des soumissions.

Direction des Travaux publics.

ilgpj COMMUNE
{j|P _ii • de •
«P BOUDRY
¦ Voile te bois
La commune de Boudry fera

vendre , par voie d'enchères publi-
ques, le vendredi 20 août 1909,
dès los 9 h. X du matin, les bois
Suivants , situés dans ses forêts de
la Montagne et de la Vieille-Mon-
tagne :

£60 stères sapin,
p. 36 billons cubant 43. -3™ . a la
£3 Montagne.

19 billons cubant 13.79»3, à la
Vieille-Montagne.

Le rendez-vous est au dernier
contour du chemin , au sommet de
la Montagne, à 9 h. K du matin.

Bondry, le 13 août 1909.
Coractt communal.

«gpssgfij COMM irai.

ijjp BAYARD S
Vente ft fojs île lu
Le samedi 21 août , dès 8 h. y,

dt matin , la commune des Bayards
vendra , par voie d'enchères publi-
ques et contre argent comptant,
les bois-ci-dessous désignés :

197 stères q'uartelago et rondius-
hetro,

32-4 stères quartelago , rondins et
dazons sap in.

Ces bois sont situés à la Cotièro
divisions 1 à 6 et Rutelin division 7.

Icomlcz -vous près do l'usine de
pompage , aux jour et heure indi-qués.

Bavards, lo IG août 1909.
Conseil communal

Éê^Tl COMMUNE

*. ^kgi Corfielles-GomoftMe
Vente Je bois

La commune cle Corcelles-Cor-
V .mdrèche fora vendre par voie
donchôres publi ques le lnndi
?.3 août 1009. les bois ci-des-
S)t is désignés , situés dans ses fo-
r 't« ibi Dois Xoir:

383 stères sapin.
2225 fagots sapin.
235 billons.

1-c vendez-vous des mi-seur-t eat fixé ù 8 heures dnait » . in. à Ja guérite de
Montmollin.

Corcellos-Cormoiulrèche ,
le 17 août 1009.

Conseil communal.

IMMEUBLES
PESEUX

la à yenflre
comprenant 12 chambres habitableset nombreuses dépendances , vé-
SS-wS*8 S1 _rrass<». Chauffagecentral. Confort moderne. Jar-din en plein rapport. Vue très_- -«tendue et imprenable. Prix de

§NKf nte «O OOO fr. - "d* sfe.^Rtude A. Vnithier, notaire,

A vendre, h Peseux, unesuperbe propriété à pro-ximité de la gare et desstations de tramways dePeseux et Serrières.
Pour tous renseignements, s'a-

dresser Etude Lambelet & Gui-
nand . Neuchâtel.

r îrr- •>ANNONCES c. s
Uu canton:

La ligne ou son espace. . « * » i . fo ct.
Prix minimum d'une annonce . . . 5o »

De la Suittâ el de l'étranger ;
iS cent, la ligne ou son espace.

i ** insertion, minimum. . . . .  fir. t.—
N. B. — Pour lu avis tardifs, mortuaire», le» redames

et les surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau: i, Temp le-TVeuf, t
, Le, manuscrits ne sont pas rendis.

« "*
ABONNEMENTS

j a» 6 mai, 3 mus', ¦

_5n ville . . ..- '. I I S-— 4-5° *-**.
Hors dc »ille-ou p» ia

poste dan»toute la St-isac IO.— 5. _-_- — »
Etranger (Union postale) z6. i}*— -"-Sa*
Abonnement au* bureaux de poste, i o-ct- en ses.

« payé par chèque postal sans frais-..

Changeaient d'adresse. So et.

Bureau.: i, Temp îe^Neuf, s
VcmU a* numéro aux kimsijue,, déf ait, etc. ,

:—_ : . !—| 

Enchères de bétail et matériel
Vacherie de Beauregard

VAUSEYON -NEUCHATEL
Tiundi 211 août 1909, dès 1 henre après midi, on ven-

dra uar voie d'enchères publiques, à la vacherie de Beauregard,
an Vauseyon, à Neuchâtel :

1 cheval âgé de 6 ans, bon pour le trait et la conrs*;
14 vaches, les unes franches, les autres portantes pour diffé-

rentes époques ;
30 porcs à l'engrais ;
1 camion neuf avee flèche, essieux patents, 1 char à échelles, 1 char

de boucher , 1 écremeuse centrifuge force 300 litres à l'heure,
2 barattes, clochettes pour vaches, colliers et différents objets, eu
outre 7O0O pieds environ de fumier.

Terme de paiement pour les éebntes au-dessus de 20 fr. : 1» fé-
vrier 1910 moyennant cautions solvables ; au comptant 2 %  d'escompte.

Neuchâtel , le 12 août 1909.
Greffe de Paix.

IĴ UY!] - ROSSEIjfiT
ĝ|||g|pj  ̂ TREILLE 8

^^^^  ̂
Spécialités 

pour 

touristes 

et alpinistes
|̂ ^̂ ^̂ 

BANDES 

SPIRALES 
OU 

DROITES 
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I _R_ÏÏDS fflÂ&ASIHS Vu U saisou bien avancé0 et . 1

1 4Î!t f ÛËWê °̂  ̂ m ê *8 *a P'aC@ 1
K w à de grands stocks de marchandises déjà en ronte pour la saison B

H Rllû Ali Qûllfï tl I d'antomne et d'hiver, nous vendons jusqu'à fin août, tous les 
^

¦ J i articles de la saison d'été désignés ci-après avec escompte de 10, 15 j & |

I IKfTITTflTT A lïlfîiY 1 et  ̂%• te^s (ïue : ^ouses claires> Costumes et Jupes lavables, Cos- ,;

S Jal ______ U tj__Mi-_L JL Iljj 1 tûmes lainages, Jaquettes, Manteaux, Jupes-robes et Jupons. 11

1 £es Con|edions et Costumes extra coupe, k façon soignée, dernier chic i
H sont jakiqués par un coupeur attaché à uno des plus grandes fabriques H

1 l-.es rayons de Hantes Nonveantés j
I a_T sont toHj oœ les mieux assortis a genres haut moderne et ctaipe "l_i 1

3̂^*̂ fiBf^ R̂»™^M-g--_i__-_-a-yn^-̂î »̂rWT---P-M

1 COSTUMES P0UH DEUIL, exécutés très rap idement 1

I 
p
o8c°cS! - „AUiûUVRE" - Hen____ fed ^ X^ KË^M^T6âr|

i WTf VOIR LES ÉTALAGES "«I B
mSët * î t jBB

Petitpierre & Cie
&ranû choix Se Gaîés rôtis
depuis 70 cent la livre

S0~ J-fouIin électrique _£|

A VENDRE
1 bureau ancien à trois corps, un
petit bureau secrétaire, 2 grandes
armoires à deux portes, 1 potager
à gaz avec four , 1 réchaud à gaz.
S'adresser Comba-Borel 16. 

A V5NDSS
pour cause de départ

1 divan-lit.
1 grande armoire.
1 fauteuil à bascule.
1 commode.
1 canapé.
1 bureau-secrétaire.
1 table ovale de salon.
1 table de nuit.
1 table à inauger à coulisses.
1 potager.
1 caisse à fromage , etc.

S'adresser chez Mm« Coulin , rue
Louis Favre 2.

Voulez - von.. la santé ¥
bavez Ue 2111g

jfflpinis
Eau minérale et de table suisse,

. alcaline ferrugineuse

Prenez avec vos repas une
.bouteille d'Alpinis, sa bonne in-

fluence vous surprendra.

Petitpierre & Cie
THON français

-1" marque

1 f r. 25 la livre

Occasion exceptionnelle
A vendre 2 bons pianos d'oc-

casion , noirs , comme neufs , à très
bas prix , Trost & C'« de Zurich ,
et Schmidt & Flohr, de Berne.

S'adresser au magasin de musi-
que R. Muller , rue Saint-Honoré 2.

i HUllHli
RUE DO SEYOR ET HODLQfS 8

iiNmiE
EEGISTEE

Break
à vendre ou à échanger contre du
vin , chez J.-H. Schlup, Industrie,
Neuchâtel.

_. AVIS DUCEBS""
PENSION
On cherche pour jenne fllle , fai-

sant ses études à Neuchâtel , pension
dans famille honorable. Adresse»
offres éerites et condition à D. K.
920 au bureau de la Feuille d'Avis.

Séjour tranquille
(près de Neuchâtel) '

Chambre et pension depuis 3 fr.
par jour. Grand jardiu et terrasse
ombragée. Demander l'adresse du
n° 919 au bureau de la Feuille
d 'Avis.

Pension-Famille pour personnes âgées
Villa LES BOULEAUX

Ctfinba -Borel Vi-NEUCHAT EL-Cointo-lioi -clli
Soins assidus , confort

Grand jardin , bello vue , tranquillité
Excellentos références - Prix modérai

Orphelins
Des huit onfauts eu bas Ast,

laissés par feu M. Edouard C-ppi .
à Peseux, il en reste encore 3 k
placer.¦ Les personnes bienveillantes qui
seraient disposées à recueillir
ces orphelins, sont priées de s'a-
dresser au soussigné.

A. VOTTHI-E-R, notaire
à Peseux

Baîeau-Salon HELVETIE

Jeudi 1» août 1009
si le temps est favorable ct avea
un minimum de (10 personnes au

départ dc Neuchâtel

PROMENADE

l'Ile ieJ[-Plerre
ALLER

Départ de Neuchâtel 2 h. — soir
Passage à St-Blaise . 2 h. 20

i au Landoron
(Saint-Jean) . 3 h. —

» à Neuvovi ilo 3 h. 15
Arrivée à l 'Ile de

Saint-Pierre . . .  3 h. 40
lILTOTin

Départ de l'Ile de
Saint-Pierre . . . G b. — soir

Passage à Neuvevil le 0 h. 25
» au l.aiideron

(Saint-Jean) . G li. 10
» à St-Blaise . 7 h. 20

Arrivée à Neuchâtel 7 h. 10

PRIX Dl_ S PLAGES
sans distinction de classe

(aller et retour)
Do Neuchâtel et St-Blaiso

à nie de Saint-Pierre Fr. 1.20
De Neuchâtel ct St-Ulaise

à l'Ile de Saint-l 'ierro
pour pensionnats . . » 1.—

De Landeron et Neuve-
ville à l 'Ile de Saint-
Pierro » 0.5S

r.a i>iBKCTtoar

Leçons écrites de comptabilité
américaine. Succès garanti. Pros-
pectus gratis. II. Frisch, exper-
comptable, Zurich N» 59. Uc 388

iMiiï
Demander l'adresse du n* 879 au

bureau de la Feuille d'Avis. co.
On demande encore pour le moi*

de septembre des

PENSIONNAIRES
Belle vue sur tout le Val _e-Ruz,
belle situation près de la forât,
belles promenades.

Cuisine très soignée ei prix n_o«-i
déré.

S'adresser à M«« Paul Perret*
Gentil , Clémesin.

i

AVIS 1
Le magasin 9

Savoie - Peîitpierre I
se fermera jusqu'à fin |
août tons les soirs à l
7 n., sauf le samedi m

i L<« annonces reçues |
I avaat i hetaru (grandes |

I aananats avant tt b.) |
] peuvent p araître dani te 8
j numéro- du lendemain. §

Vote 5'immciibk à (forçâtes
I_e samedi SI août 1909, & 8 b. du soir, a l'Hôtel

BelYevue, & CSorceîles. l'hoirie de M. Paul Wescœudrea
exposera en vente, par voie oTeacIiètes publiques les immeubles suivants :

1. A CO_ttCBI_I_BS, au centre du village, un grand bâti-
ment comprenant:

i. le rez-de-chaussée : un logement de 6 chambres , alcôve,
cl-ambre de domestique, chambre de bain, chauffage central,
peessoir et cave, plus un magasin avee amère-n-agasiu.

2. le 1er étage, à gaoche-c un logement de 5 cl__nabres, dépen-
dances et véranda vitrée au midi.

â droite : un logement de 4 chambres , chambre de domes-
tique, chambre do bain et véranda vitrée au midi.

3. le pignon : un logcmerrt de 4 chambres.
Cet immeuble, très bien situé, a une vue superbe sur le lac et les

Alpes. .11 comprend en outre de ce qui pré_ed _ tous dégagements
nécessaires ct un beau jardin avec pavillon. Il porte au cadastre
l'articl e 733.

I3au et électricité dans la maison. Gaz à proximité.
Le bâtiuicut d'excellent rapport est assuré contre l'incendie pour

50,500 fr.
II. A tîOJRC-BLIiES, superbe terrai n en nature de verger et

vigne de 1887 mètres carrés, situé sur la nouvelle avenue avec tram.
Grands arbres , espaliers en pleine valeur. Superbe emplacement pour
bâtir. Eau , gaa et électricité à disposition.

Cet immeuble porto au cadastre les articles 732 et 514.
S'adresser pour visiter l'immeuble à MM. Paul Jacottet et

Francis Manier, avocats à JBfeucliatel, et pour les conditions
de vente au notaire F.-A. DeBrot , h Corcelles, dépositaire de
la minute d'enchère et chargé de la vente. 

_-__HM------_-___-_____l-______--H-_-_-H___-_BH-l

Extrait concentré
de fruits pour sirops (fram-
boise, orange, citron, grena-
dine, etc.). 50 cent, lo flacon.

Pharmacie Dr Rentier j
.Rue de l'Orangerie j |;

i-_—_——MEgra—--—H-PIM 1 . P H P fl

M Urech '
Faubourg de l'Hô pital 16

NEUCHATEL.

VIVC deT!BLE
f 1 11 H Vins fins

VINS DE NEUCHATEL
Bonne qualité - Prix modérés
Téléphone n» 706

-¦_n-B_B-H-H-HaM_M-_ _̂aHH_a_Hff-flH-SB_NM-B.

Petitpierre & Cie

LIMONADE
18 cent. la bouteille

Potager "
en bon éta t à vendre. Pris modéré.
S'adresser Fausses-Brayes 7, au
1", de 9 à 3 h.

M 'H E L C .
RUE LOUIS FA VRE 2

i

continuera le

DÉPÔT DE THÉ
de rvlme COULIN

Petitpierre & Cie

Ire è Cardinal
i8 cent, la bouteille

SOCIéTé ne

i Sardines jKîaltez
poissons et huile excellents

40 ct. la boîte de 190 gr.

Traites fumées fln Tyrol
65 ct. la boîle de 220 gr.

Cette conserve mérite d'être goûtée

ARTICLES M
pour M»

Vacances I
au Ba

MAGASIN B

| Savoie - Petitpierre I

—^»-ri— ¦̂a___- F,«PÎ—MBPJ—B

Pour adultes, l'extrai t de
salsepareille au iodure de
potasse, du Dr Rentier, est
vivement recommandé com-
me dépuratif du sang.
Pharmacie Dr KEUTTE R 1

A VENDRE
Occasion ponr fiancés
Pour cause dc départ , à vendre

le mobilier d'un petit ménage soi-
gné de 3 chambres , cuisine, usten-
siles de lessive, baignoire. Le tout ,
à l'état de neuf , 700 fr. Se ven-
drait aussi séparément. Demander
l'adresse du __ •> 918 au bureau de
la Feuille d'Avis.

-
A vendre : 1 lit fer complet , 25

fr., 1 balance, 20 kg., 5 fr., 1 char
à pont, 20 fr., 1 bascule, 20 fr., et
différents autres objets. Parcs 47a,
sous sol à droite.



ATIS
.. J* 

«¦*
Toute demande df adréké d'une

f  f inance doit être accompagnée d'un
àmbrtf ^nte p # uf  ta réponse; tison
etUe-ci sera exp édiée non affranchie.

f  /BsMtf BSI .Xrtûll
éh

Ffliille <n.__ dt Koichâtd.

LOGEMENTS
A LOBER

un rez-de-chaussée, pouf le 24 Sep-
tembre, ruo Po-Ctalè. 3. 

A LOUER
pour le 24 septembre proeHat-f,
rue des Moulins 15, &"" étage, un
Ïietit logertiêùt bien exposé au so-
eil, de deux chambres, cuisino et

dépendances. Eau sur l'évier. —
S'adresser au magasin de chaus-
sures.

Près de la gare de Cor-
celles, ii louer, pour courant oc-
tobre, logement de 25 pièces,
cuisine et dépendances- Jar-
din. — S'adresser Ëtude A. Vui-
thicr, rtqiaire, A Pesen_t.

Tout de suite on npop & convenir
on offre h louer un beau logement
moderne de 3 pièces et dépendan-
ces, balcon, vile étendue, dans le
haut de la villa quartier Ouest. —
S'adresser Etudo J. Barrolet , avocat.

A louer logement de 4 chambres
et dépendances, rue de l'Hôpital. —
Etude Brauen, notaire. Hôpital 7. '

BT liOOKMEJKT -Qg_.
do 3 chambres, cuisine et dépen-
dances, gaz, électricité. Vue éten-
due sur le lac, tram arrêt Maillefer.
Prix 500 fr. Pour le 24 septembre.
S'adresser Elude Colomb, avocat,
ruo du Seyon.

A louer chambre et cuisine, rue
du Pommier. Etude Brauen, notaire.

A louer appartement de 3 cham-
bres et dépendances, & 2 ou 3 per-
sonnes adultes. Prix 500 fr. —
S'adresser par écrit sous chiffre
O. M. 004 au bureau de la Feuille
d'Avis.

A louer, Evole, lor étage, logements
de 4 chambres confortables, bains,
balcon, gaz, électricité, buanderie. —
Etude Brauen, notaire, Hôpital 7.

A. LOVER
à personnes soigneuses, joli- appar-
tement entièrement meuble et
installé ; 4 chambres, dépendances
ct jardin. S'adresser faubourg du
Crot 14, rez-de-chaussée.

A louer, rue de la Raffinerie , bel
appartement 6 chambres et dépen-
dances. Etude Brauen, notaire.

A louer, tout de suite ou
époque à. convenir, un 1er
étage : 3 grandes chambres con-
fortables , chambre haute , bain , et
dépendances, " véranda, chaufiage
central , gaz , électricité , jardin,
bello vue, à proximité des tram-
ways et gare Serrières. S'adresser
Ed; Basting, chemin du château
Beauregard. c. o.

A louer rue Saint-Honoré, loge-
ment de 4 belles chambres. Etude
Brauen, notaire , Hôpital 7.

Champ-Bougin : on offre à
remettre dès à présent ou ponr
plus tard, un bel appartement de
4 ebambres et dépendances,
très bien exposé au soleil.
S'adresser JEtude Petitpierre
_. Hotz, notaires et avocat , rUe
des Epancheurs 8. c.o.

A louer, Evole 35, bel apparte-
ment de 3 chambres, I" étage. Gaz,
électricité, ebambre de bonne, buan-
derie. Elude Brauen, notaire.

Maillefer , S remettre dès
maintenant ou pour époque à con-
venir, un bel appartement
de 4 chambres et dépendances,
situé dons maison de construction
récente. — S'adresser Étude
Petitpierre & Mots, rue des
Epancheurs 8. c.o.

A .remettre un appartement de
4: chambres et dépendances, si-
tué à la rae I_oais Favre, dis-
ponible» immédiatement. —
S'adresser Etude Petitpierre
A Mot*., notaires ct avocat , 8, rue
de« Eé__fcheurs. o.o.

A louer*, rue des Moulins, 3 loge-
ments de 2-3 chambres. Prix mo-
déré. — Etude Brauen, notaire,
Hôpital 7.

Bevaix
A louer un grand logement de

sept chambres, cïitslne et dépen-
dances, avee jouissance d'un ver-
ger. Eau et électricité. S'adresser
à M"» Benguorel.

Visnx-CMtel
A louer pour tout do suito ou

époque à convenir , maison entière
renfermant deux logements do 6
et 5 Chambres. JardiJi. Cas échéant,
on louerait aussi séparément, ••*-
S'adresser h MM. James de
Kcynies* & O, Placo d'Armes J.
"PESEUX"

A louer immédiatement ou pour
époquo a Convenir, un joli petit
logement, chambre, cuisine, eau
sur l'évier , électricité . — Mue du
Temple n» 87.

Logement
de 3 chambres et dépendances à
louer tout cle suite , chez J. -H.
Schlup, Industrie 20 a. c.o.

CHAMBRES ¦""
COLOMBIER

A louer chambres meublées avec
ou Bûhs pension. S'adresser rue
Basse n° 26. 

Jolie chambro avec pension , Ter-
reaux 7. I" étage, à gauche, c.o.

A louer tout de suite chambre
meublée, Moulins 3, 3m°.

Jolies chambres meublées, quai
Suchard 4,. 2a° étage. Prix mo-
dérés. _^

Bonne chambre et pension soi-
gnée. Rue Pourtalès 9, au 1"
étage. _____ 

Belles ebambres et pension
soignée. — Demander l'adresse du
n» 878 au bureau de la Feuille
d'Avis. c. o.

Belle chambre meublée au soleil
pour une ou deux personnes. —
Avenue du 1e' Mars 4, !•' à gau-
che. . c.ô.

Belle et coufortable chambro à
louer à monsieur rangé, belle vue ,
dans une petite famille sans en-
fants. Côte 21 , 2-" étage. c.o.

Très belle grande chambre. Rue
Louis Favre 27, 2"". c.o.

Grande chambré meublée ou
non au soleil, pour une ou deux
demoiselles.

Rue du Château 16. .
Uue ou deux belles chambres

meublées ou non, au soleil , belle
viie. Côte 25, au plainpied.

Jolie chambre meublée. Rue St-
Maurice 5, au 1er .

2 jolies petites chambres
meublées, Croix -du-Marché 3, 2m<
étage. c.o.

Belles chambres meublées, avec
ou sans pension, haut do la ville ,
pour messieurs distingués. Deman-
der l'adresse du n» 890 au bureau
de la Feuille d'Avis. c. o.

Pension et chambre avec bello
vue sur le lac Evole 3, 3me.

Jolie chainbre pour monsieur
rangé, comme il faut. Bercles 3,
3m* étage. c

^
o.

Chambre meublée, rue de l'Hô-
pital 19, au 2ia«. c.o.

Chambre meublée, pour une de-
moiselle, Ecluse 48, au 2m«, à gau-
che, ce.

Chambres meublées. Fau-
bourg du Lac 2-i » 1er étage.

Famille , bureau de placement,
Treille 5, demande cuisinières,
fomme de chambre juchant cou-
dre, Allé de rrtéûage et pour la
cuisine. 

On cherche pour septembre, gen-
tille

JEUNE P1WWE
active , pour aider aux travaux du
mônftgo. Bon traitement. Gage. —
S'adresser Pourtalès 10, 1".

Due j eune fille
ayant du service ot Sachant vin
peu cuiro est demandée pour un
ménage de 8 personnes. Bon trai-
ment; gage 30 fr. Entrée i" octo-
bre. Demander l'adresse du n» 907
au bureau do la Feuille d'Avis.
i Ou demande pour Naples

UNE JEUNE FILLE
sérieuse ot honnête pour soigner
deux enfants de f. mois et 2 ans.
Gago 35 fr. Voyage payé selon en-
tente. Envoyer offres aveo -réfé-
rences â M m« Gugeuliôiin , Hôtel
Burgfluh , Kerns. 

On demande pour le 1" septem-
bre, une

JEUNE nus
.sachant cuire et faire un ménage
soigné. 8'adresser chez M00» Her-
mann Pfaff , Ecluse 32 , 2to*.

On demande une jeune tille pour

garder 2 enfants
Demander l'adresse du n° 910 au
bureau de la Feuille d'Avis.
mmtmmsÊmmBim—mmmsÈmmÊmasmmiltmm—»

EMPLOIS DIVERS

Tailleur
• Jeune coupeur tailleur chercha
emploi tout de suite à Neuchâtel
ou dans lo canton. Prétentions
modestes. — S'adresser Evole 35 ,
sous-sol, à droite. 
"Société de Consommation
demande un bon
ouvrier boulanger

de bonne conduite , régulier au tra-
vail , connaissant aussi quelque peu
la pâtisserie. Salaire élevé. La pré-
férence sera donnée à un ouvrier
abstinent et si possible marié. Offres
avec références sous H 5163 JN
à .Haasenstein & Vogler,
JMenchfttel. 

SCIEUR
connaissant bien son métier , et un
manœuvre sont demandés à la
scierie d'Auvernier.

Une jeune fille
sachant les deux langues el au
courant do la vente cherche place
tout do suite dans magasin de la
villo si possible. Demander l'a-
dresse du n* 914 au bureau do la
Fouille d'Avis.

Bureau d'assurances
Jeune homme instruit cherche,

pour lo 1er septembre, place dans
un bureau d'assurances eu qualité de
VOLONTAIRE

où il aurait bien l'occasion de so
perfectionner ' dans la langue fran-
çaise. Ecrire à W. 908 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Jeune fille de 17 ans , possédant
le certificat d'études de l'Ecole de
Commerce, chercha place de

corresponâante-stéEQdactylograplie
ou do

comptable
dans bureau de la ville ou des en-
virons. — Certificats et renseigne-
ments à disposition. — Ecrire à
J. T. 871 , au bureau de la Feuille
d'Avis. c. o.

Bonne ocea_non
On oflff o* & l#__r, A bas ptt-E, Vftar 4 mOl», avec

possibilité de prolongatio n, trois pièees située» à
un reaHflé-cttaîisgé©.

S'o-Te-Se* Etude Jftaaler et Berthoud, avocats
et notaire , rare «e l'_Efdp*fcat 9. co.

mmxm DE li raiLLs a'àm n wmM
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PAR (38)

ERNEST GAPENDU

Le docteur leva les mains au ciel. Léonore
salait Berthe dans ses bras. Dix heures ve-
naient de sonner. Un silence profond régnait,
et tout à coup une fusillade vive éclata. 11 y
eut on moment de stupéfaction.

— Prions ! dit Blanche d'une voix ferme.
Debout sur le seuil da la porte.le docteur se

tenait immobile,!-.il animé, le front pâle, une
main appuyée sur son cœur, l'autre étendue,
en avant , comme pour bénir et protéger celles
qui ne possédaient que lui pour défenseur. Les
deux religieuses, la petite tille et Marie, age-
nouillées dévotement, élevaient leurs âmes
vers le Dieu de clémence, Blanche récitait, à
haute voix, les prières, et ses compagnes lui
répondaient. Sur la lit, la folle, immobile et
calme, sommeillait.

Puis on entendit des cria furieux, des hur-
lements féroces entremêlés des éclats succes-
sifs des détonations qui « .lalraieut par une
fumée rongeùtre. Tous ceux qui étaient dans
la cellule savaient que c'étaient lea deux atta-
ques des bleus et des chouans, mais ils igno-
raient comment ce combat de nuit avait com-
mencé.

Celait une heure avant, sur la route de
Brest à Gouesnou, qui se dessinait, vague-
ment, en contre-bas d'un double champ de
genêts, que se dirigeait, sans bruit , une co-
lonne de soldats conduite, par. le colonel et on
chef de bataillon. Denx aies d'éclaircurs, le
_sil en main et l'œil au guet, longeaient,

prêts à tirer, les deux côtés de la route. Arri-
vée au pied de la colline de Gouesnou, sans
avoir été attaquée , la colonne s'arrêta sous
le commandement fai t à voix basse du colo-
nel :

— Halte-là 1
Les soldats s'arrêtèrent immobiles, sans

échanger un mot,
— Dis donc, Brune.flt le colonel en a'adrea-

sant au chef de bataillon, c'est ici que nous
devons nous arrêter pour éviter l'embuscade.

— Oui, co'.anel, répondit le commandant,
si toutefois celui qui nous a donné l'avis de
la position des chouans ne nous a pas trompés,

— Bah ! tu crois qu'il aurait osé se moquer
des soldats de la République ?

— Je crois cet homme capable de tout 1
Celte conversation avait eu lieu à voix

basse.
— Hum ! murmura le colonel, si je savais

qne le chien nous trahit, je lui mettrais du
plomb dans la tête fais-le venir !

Le commandant Brune appela un soldat et
lui donna nn ordre. Quelques minutes après,
le citoyen Sommes apparaissait entre deux
grenadiers,

— Citoyen Augereau, dit-il sans attendre
qu'on l'interrogeât, tu répendras au Comité
du traitement que tu as osé me faire subir 1

— Ta! ta! taI fit le colonel sans paraître
ému ie moins du monde de celte menace, les
traîtres ne sont pas rares par le temps qui
court, et j'ai dût prendre mes précautions en
conséquence. D'ailleurs, qu'as-tu à dire T Tu
as fait route en compagnie de bons enfants,
de vrais patriotes...

— Qui me gardaient à vue !
— Pour t'empêche, de tomber dans quelque

embuscade ; plains-toi donc !
—. Ohl fit te citoyen Sommes, en lançant w»

mauvais regard au commandant-, je sais de
qui je dois me plaindre.

Brune tou rna lo doa avec un geste de mé-

pris écrasant. Les yeux du ci-devant comte de |
Sommes lançaien t des éclairs.

— Nous ne sommes pas ici pour nous amu-
ser à causer, dit le colonel d'une voix impéra-
tive. Ecoute, citoyen , tu t'es chargé de nous
renseigner sur la position de l'ennemi; tiens
les promesses, sinon, quoi que j'aie un bien
bon caractère , je te passe mon sabre au tra-
vers du corps ; tn comprends ?

De Sommes regarda fixement Augereau.
— Ta menace est inutile, dit-il ; ce que j'ai

promis de faite , je le ferai , non parco que tu
m'inspires de la crainte, mais parce qu'il rae
plait d'agir ainsi !

— Alors marche eu avant et éclaire la
route , dit Augereau. Et vous, grenadiers.atten-
tion l no quitter pas le citoyen et rappelez-
vous la consigne !

De Sommes, sans daigner ajouter une pa-
role, so plaça de lui-même entre les deux
soldats et se dirigea lentement vers le village.
Le colonel ct le commandant le suivirent a
quelque distance, guidant la petite colonne.

— Je ne crois pas que cet homme trahisse,
dit Augereau en se penchant vers Brune

Le commandant lit un geste de doute.
— Rappelle-toi tout ce que Fouché nous a

dit du comte do Sommes en 1785, après noire
voyage à Saint-Nazaire,alors que nous allions
chercher la «Jolie Mignonne», la fille du tein-
turier Bernard, cette enfant dont nous n'a-
vons jamais pu avoir de nouvelles. Rappelle
tes souvenirs, et dis-moi ensuite si tu as
grande confiance dans le citoyen Sommes I

— Ah hab l fit Augereau avec insouciance,
il y a si longtemps, que je ne me souviens
plus. D'ailleurs, autre temps, autres mœurs I
Fouché a pu se tromper... et puis, est-ce que
toi et moi pensions alors à marcher sur la
route de la Loiret Eh bien 1 il pouvait bien ne
pas penser à faire une étape dans la voie des
honnêtes gen . tandis que maintenant...

—. Attention ! interrompit Brune.

De Sommes revsnait avec les deux soldats.
— Les chouans? demanda Augereau.
— Veux-tu être maître de Gouesnou dans

deux heures? dit Sommes au colonel.
— Parbleu ! Les chouans sont donc là?
— Consens à sacrifier vingt hommes, et je

te promets une victoire complète.
Augereau réfléchit un moment
— Soit ! mais je commanderai moi-même

ces vingt hommes-là. Brune, prends le com-
mandemen t de la colonne, et toi, citoyen,
marche à mon côté. Allons 1 vingt hommes de

. bonne volonté pour aller se faire tuer aveo
leur colonel !

Quoique cet appel au dévouement eût été
fait à voix basse, une cinquantaine de soldats
sortirent vivement de* rangs. Augereau n'eut
qu'à choisir.

— A la première lueur d'incendie que vous
aperceviez sur la colline, dit de Sommes au
commandant, avancez au pas de charge, car
nous aurons tourné les chouans et nous les
prendrons ainsi entre deux feux.

Le commandant fit un signe affirmatif. Le
colonel , l'espion et les vingt soldats disparu-
rent daus les bruyères. Un quart d'heure
s'écoula, puis une demi-heure, et le silence le
plus profond régnait sur la colline. Brune et
ses soldats, cachés dans les bruyères, atten-
daient avec une anxiété profonde.

Au milieu du silence, un coup de feu reten-
tit, mais seul, isolé et paraissant venir de
l'autre côté du petit bois auquel était adossée
la maison du docteur. A ce coup de feu en
succéda un second... Brune, frémissant d'im-
patience, se tourna vers ses soldats... Il n'osait
agir, car les ordres de l'espion avaient été
sanctionnés par le colonel.. Enfin une fusil-
lade vive, serrée, éclata brusquement, et des
cris bien connus, ceux des chouans, retenti-
rent au sommet de la colline. Au même ins-
tant , un jet de flammes s'élança dans les airs.

— En avant ! cria Brune en se préci pitant
le sabre à la main.

Lea soldats bondirent avec ardeur sur les
traces de leur chef, mais une grêle de balles
les assaillit presque aussitôt. Les chouans,
•éparpillés dans les bruyères et sur la colline,
embusqués dans les cabanes abandonnées,
firent pleuvoir un feu meurtrier sur les trou-
pes républicaines. Alors commença une de
ces luttes d'extermination où les chouans et
les républicains combattaient avec une même
rage, une même ardeur, une même bravoure.

Les chouans, cependant , soit qu'ils reculas-
sent par calcul, soit qu'ils cédassent aux
effoits de leurs ennemis, perdaient du terrain
et gagnaient le sommet de la colline, là où se
dressait la maison du docteur. Bientôt cette
maison devint le point principal de la lutte.
Les chouans avaient escaladé les murailles ct
s'étaient retranchés dans la cour, comme
dans nn poste fortifié. Brune, à la tête de ses
soldats, arrivait alors devant la porte.

Un temps d'arrêt permit aux adversaires
de prendre un léger repos. D'un coup d'œil
rapide, le commandant examinait les mu-
railles et la porte, cherchant vers quel point il
devait diriger l'attaque. En ce moment, une
voix sonore poussa un cri de ralliement C'é-
tait Augereau, qui, noir de poudre et couvert
de sang, revenait à ses soldats.

— Et celui qui t'accompagnait? demanda
vivement Brune.

— Mort ou blessé ! répondit Augereau.
— Mais disparu, n'est-ce pas? dit Brune

avec colère.
— Je l'ai vu tomber à mes côtés. Quant à

trahir, il ne trahissait pas, car il nous a fait
prendre les chouans à revers ; donc, quoi qu'il
arrive, j'ordonne qu'il soit respecté. Mainte-
nant, il s'agit de forcer cette bicoque ; fais for-
mer les colonnes d'attaque et en avant ! Vive
la nation !

— Vive la nation ! hurlèrent les soldats en,
brandissant leurs armes.

La fusillade recommença plus vive. En ce-
même instant où il était dix heures et demie,
le docteur courait de cel ule en cellule, es.̂
sayant de calmer ces malheureux, attaqués de
folie, qui subissaient un accès furieux causét
par le bruit , les cris, les détonations et le tu- .
mnlte. Seule, Mlle de Morandes continuait à
dormir.

En ce moment terrible, un pas pressé reten-
tit dans le corridor, et la porte s'ouvri t brus-
quement, donnant passage à un homme au
visage noirci par la poudre, aux vêlements
déchirés et ensanglantés.

— Monsieur de Sommes I dit Blanche.
— Oui , c'est moi, répondit le comte d'une

voix rapide. Ne craignez rien, je vous sauve-t
rai! Les bleus vont être vainqueurs,'mais tou-':
tes mes précautions sont prises!... Attendez-'
moi, ne bougez pas 1 lia ne parviendront pas
jusqu'ici. Ne poussez pas un cri! attendez!...

Il fit un mouvement pour «'élancer au
dehors, mais, au même instant, Mlle de Mo-
randes se réveilla de son sommeil léthargique.
Ses regards, vagues, se promenèrent autour
d'elle; elle écouta: les cris, la fusillade reten-
tissaient avec un acharnement effroyable.

Tout à coup ses yeux hagards devinrent
fixes ; sa physionomie, jusqu'alors sans ex-,
pression, s'anima soudain, et avant qu'aucun
des assistants eût pu s'apercevoir de son ré-
veil ni prévenir son action, elle bondit de soi»
lit, renversa, par la force de l'impulsion, le* -
comte qui se trouvait debout entre elle et lai
porle, et elle s'élança dans le corridor. Blanchev
et Léonore poussèrent un même cri et voulu-'
rent se précipiter vers elle, mais le comle, se
redressant vivement leur saisit les mains et
les rejeta en arrièie.

(A suivre.)

LE ROI DES GABIERS

A louer pour bureau ou cabinet
de consult ation , 2 beffes chambres,
I" étage, me SainMfonoré. Etnde
Branen, not aire , Hôpital 7.

LOCAL DIVERSK
*

Magasin on entrepôt
h louer à pro.timi.é de la gite.
Etui , gaz. Prix très réduit. S'adres-
ser a Ja « Calorie » , Ecluse 49.

Garde-meables
A louer deux grandes chambres-

hautes. Etude Brauen, notaire.

A louer tout de suito

un magasin
slttté au centre de la ville;
conviendrait podr tout espèce de
commerce. S'adresser au bureau
do C.-E. Bovet , ruo du Musée 4. co.
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DEMANDE A LOUER
Unje_ .no ménage demande à louer

pour lo 1e' octobre , dans les envi-
rons immédiats de Neuchâtel , Un.

logement
de 2 ou 3 pièces avec dépendances..
Adresser Je* offres avec indicatiot*
des prix à M. F. Gœnsli , Tète-de-
Ran 29, La Chaux-de-Fonds. IIg809C

Ménage dô deux personnes de-
mande à louer un

petit logement
d'uno chambro et cuisine ou à dé-
faut uno chambre non meublée. —
Demander l'adresse du n° 924 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Un jeune homme, Allemand,
élève de l'Ecole do commerce, de-
mande

chambre meublée
avec service et déjeuner dans une
bonne maison, dès le 20 août. —
Adresser les offres écrites sous
chiffres W. D. 911 au bureau de la
Feuille d'Avis.

On cherche pour lo 21 décem-
bre 1909, pour ménage de 2 per-
sonnes

i joli loge».
de 3 ou 4 pièces et dépendances ,
da préférence dans le quartier de
l'Ouest ou il la route de la Côte.
—¦ Adresser offres avec prix sous
M. L. 08, poste restante , Neuchâtel.

OFFRES
Un domestique

sachant traire et ayant l'habitude
des chevaux, cherche place pour
le 1er septembre. S'adresser chez
M. Jules Leuenberger, à Fontaines,
Val-de-Ruz. 

JEUNE FILLE
cherche place de femme de cham-
bro ou d'aide dans le ménage, dans
petite famille. Demander l'adresse
du n° 917 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Jeune fille , 17 ans, cherche place
de

femme de chambre
ou pour aider dans un ménage,
Êour le 1er septembre. Offres "sous

F. 985 N. à H aasenstein & Vogler,
Neuchâtel .

Jeune fille allemande, 24
ans.

demande place
auprès des enfants dans une bonne
famille. Offres sous II. 990 N. à
Haasenstein & Vogler , Neuchâtel.

Une j eune f i l l e
Suisse allemande , parlant un peu
français, cherche nraee pour aider
dans le ménage. 1er septembre ou
pJiM. tard. S'adresser" ena* _•*• Se-
gessmann, Enges s/Cressier.

Jeune Allemands, 20 aiis, expé-
timontée dâiïS tous les travaux du
ménage, connaissant la cuisine ,
demande place pour seconder
la maîtresse de maison. Vie
de* fan-Hle et occasion d'apprendre
le français do-bsbd.es. Pas de sa-
laire mais un peil d'argettt de po-
che désiré. — Offres sous chiffre
He 7586 M & Haasenstein &.
Vogler, i-tontfRui.

Œuvre catholique
pour la pr.tB.litn île la j eune Iille

CUISINIÈRE
âgée de 32 aus, cherche place pour
tout de suite duli s bonne famille.

Adresser offres au- bureau de
r__ovro\ (Ml 9.

PUCES
Ou demande dans une ville de la

Suisse allemande, une

bonne.
modeste ct de santé robuste. - Oc-
casion d'apprendre l'allemand. Mé-
nage de 4 personnes , 25-30 fr. par
mois. Demander l'adressé du n° 921
au bureau do la Feuille d'Avis.

VC-.0_ TA.Rg
On cherche pour Zurich , dans

bbnue famille bourgeoise , une jeune
fille ayant quitté l'école , comme
aide de la maîtresse de maison.
Occasion d'apprendre l'allemand ,
Vie de famille. Offres écrites sous
H. V. 922 au bureau de la Feuillo
d'Avis. 

Jeurje fille
française , désirant apprendre l'al-
lemand et s'initier anx soins du
ménage, trouverait place avanta-
geuse dans bonne famille habitant
FUrth * Nuremberg, Voyage payé
aller et retour Si on s'engage pour
une année. — S'adresser chez Mmo
Kqhl-COUlin , rue Louis Favre 2.

On cherche pour le 1er ou le 15
septembre, pour faire les travaux
du ménage,

Une jeune fille
honnête, travailleuse, désirant ap-
prendre l'allemand. E. Gotte, ma-
gasin . de chaussures, Aarau.

une j eune f i l l e
Ilonnôté et do bon caractère est
demandée , elle doit connaître la
cuisine au gaz. — Demander l'a-
dresse du n° 925 au bureau do la
FéUllle d'Avis. 

Une îille
est demandée tout de suite pour
fairo les travaux d'un ménage. —
S'adresser Bassin 8, magasin.

Dans une famille suisse, présen-
tement en séjour à Baden-Baden ,
ou demande une

jeune personne
Neuchâteloise , pour la gardo dé
trois enfants , si possible habituée
à diri ger des enfants. Se présenter
dô 10 heures à midi , chez Ml |e Ma-
deleine Couvert , Maladière 2G, a
Neuchâtel.

On cherche uue fille robuste ,
sachant fairo les travaux d'un mé-
nage soigné. 20 à 30 fr. par mois.
Beaux-Arts 28 , 3mc .

ON CHERCHE
dans une bonne famillo de Zurich
pour les travaux du ménago,

Une jeune fille
bien élevée et de bonne volonté.
Excellente occasion pour apprendre
à cuire et la langue allemande.

Offres avec indications de l'âge
et du gage à M">« Schinz , Vogel-
sangstrasse 46, Zurich IV.

Une jeune fille désire placo

d'ouvrière
chez une boftno tailleuse où elle"
aurait- aussi l'occasion d'apprendro
le français. Pour renseignements ,
s'adresser à M ra « Bertha Probst,
Marin. 

JEUNE FILLE
Cherche placo chez uiiâ couturière.
Entrée tout de suite. S'adresser à
M m"Dupertuis , Fah ys87 , Neuchâtel.

Couturière
Quel ques ouvrières sont de-

ftiandéés pour lo 1er ' septembre
dans bon- fttoller do Montrer..-.
Offres avec certificats sous
Z.  8681 J .  a Haasenstein
Â Vogler, Saint-Imier.

On cherche pour tout do suito un

JEUNE HOMME
actif et propre , pour des travaux
de cuisine. Bonne occasion d'ap-
prendre l'allemand. Hôtel et Bain
de l'Ours, Badén (Argovie). 

Commissionnaire- garçon ds peine
est demandé tout de suito ; jeune
hommo do 16 ft 18 ans sera pré-
féré. — S'adresser à la pâtisserie
Burger , Seyon 2.

APPRENTISSAGES
Elève architecte

pourrait entrer tout de suite au
bureau de Ubaldo Grassi,. ar-
chitecte , Prébarreau 4. HS1B7N

APPRENTI
Maison de gros de la placo, ar-

ticles de papeterie , bureaux ot
écoles, quincaillerie, etc., demande
pour entrée immédiate un apprenti.

Rétribution dès le début.
Faire offres écrites avec certifi-

cats scolaires et références a
N. -S. 909 au bureau do la Feuille
d'Avis.

PERDUS 
~

Une bonne a perdu dimanche soir

MONTRE EN OR
de dame avec nom à l'intérieur.
La rapporter , contre récompense,
au bureau de la Feuillo d'Avis. 923

AVIS DIVERS
Monsieur allemand désirerait faire

connaissance d'un jeune étudiant
pour

converser
avec lui en français 2 à 3 heures
par jour. S'adresser Beaux-Arts 15,
4™° étage à droite.

fenille D'avis 9e Jfaichltel

SEULES
les annonces reçues dans
la matinée (grandes annon-
ces avant il heures) et le
soir avant 3 heures, peu-
vent paraître le

LENDEMAIN

VILLE DE FRIBOURG
EMPEUNT A PEIMBS DE 2,700,000 FEANCS

Divisé en 270,000 obligations

Soixante-deuxième tirage des séries du 16 août 1909
Sont sorties les séries :

229 1762 2220 3236 3985 5415 6185 7051 8097 9071
321 1772 2234 3280 4126 5633 6199 7357 8128 9352
496 1861 2305 3617 4147 5677 6026 7854 8188 9355
635 2092 2526 3071 4406 5823 6854 7867 8757 9524
976 2112 2533 3854 4902 5902 6866 7869 894& 3613
1046 2206 2627 3934 5355 603D 6963 7970 8951 9616
Le tirage des lots aura lieu lo mercredi 15 septembre prochain.

LA COMMISSION DES FINANCES
II 354 1 F do la ville de Fribourg (Suisse) 

Ml . , -r

,___>___ l&IP é̂Skdf ànéfff kti if à ^* '**-^*^^^*^*^^**^*

BAUX-A-LOYER
afe-v '

La pièce, ao cent., la douzaine. 2 fr.
• -mil J \

En vente au bureau de la Feuille d'Aiii» de Neuchàlel, Temple-Neuf I.

^wP -Œy ̂ sy ^^g * -Hqgy f̂iy _ ĝ_ M_y ^M^ '̂ y ^^y H^y ^^.y ^^^ T"̂ .

lei le la WHjpHrt*
DIMANCHE 22 AC*8T 1909

GRANDE FÊTE CHAMPÊTRE
organisée par

l'Harmonie de Heuchâtel
et

rOovrière de Fleurier
Vauquillè aux pains de sucre

Roue vaisselle, roue chocolat, roue pains de sucre et salamis
Tombola surprise

CONCERT APÉRITIF
.̂ 3^* ORAND CONCERT iSïïïfiL

Famille FKASSE, propriétaire.
En cas de mauvais temps, la fête sera renvoyée de huit Jours.

i I
MALADIES DES OSEILLES, DU NEZ
***  ET DE LA GORGE ***

£ _ 3 l Vuarraz
reçoit tous les jours  de
10 à 12 h. et de 2 à 4 h.

(Mercredi après midi excepté)

CUME, Faubourg de l'Hôpital 6
— Téléphone 757 —

1- ! ! J

Sténo-iactylograpte aernanaee
On demande pour toflt d» suite demoiselle" sachant sténographier

en allemand et en français et très bien écrire h la machine. Postu-
lante ayant déjà été employée dans une banque sera préférée. Offres
aveo prététrtions à B 6216 Y à Haasenstein & Vogler, Berne. 2735

! US BlanferiB r
Monruz - Neuchâtel

demande des laveuses
WÊnÊÊmÊÊÈÊmÊmÊmemmmiÈmm*Êa**Ëmmmim

¦ ¦¦¦imn mii- ¦ i ¦¦ I.I_II IM_ I_---I II . i i«s Eincation physique "
Institut RICHÈME FRÈRES & SULLIVAN

Téléphone 820 * PROFESSEURS DIPLÔMÉS * Téléphona 820
Rue du Pommier 8 et rue du Château 19

| Gymnastique suédoise — Tenue et Danse
Con:s pour groupes d'culanls , dames, messieurs, pensionnats. Leçons particulières

f l I I TP r D I .  DUV CIIir iC Gymnastique rationnelle pour messieurs
lil l i i l  Kl. i n l o luU u  M jeunes garçons. Boxe. Canne. Lutte.

MASSAGE. Trallcmcnt- par la (j.mnastique selon indications des médecins
Installation moderne — Douches chaudes et f roides

L'institut est fermé, jusqu'au 1" septembre, jusqu'à cotto
date , s'adresser pour renseignements ou cas urgents, à

_ M. Sullivan ruo du Roc 2. 9
_&

LE MAGASIN
A LA TRICOTEUSE

est transf éré pendant les réparations

FAUBOURG DE L'HOPITAL 17 (maison Lascher)

AVIS MÉDICAUX
-

Docteur t. paris
ancien directeur de l'hospice can-

tonal de Perreux
Bue des Beaux-Arts 28

NEUCHATEL

CONSULTATIONS de 2 à 4 h.
Mercredi et Dimanche eiceplés

T É L É P H ON E  963 gj



ETAT-CNIL Dl «Bill
Promesses de mariages

Albert Pfaffl i , emp loyé G. P. P., Bernois, et
Llna-Valentine Py, lingère, Nencb&teloiee.

Robert Krebs, charretier, Bernois, et Marie
Chantera s, cuisinière, Neuchâteloise.

Jules-Albert Guye, typographe, Neuchâtelois,
«t Joséphine-Rose Cavadini , couturière, Tessi-
noise.

Mariage célébré
17. Itschok Krieger , étudiant, Russe, et

Chata-Schifra Koublanovsky, étudiante, Russe,

Décès
16. Sophie-Emma née Leuba , veuvo de Henri-

Alphonse Tbiébaud , Neuchâteloise, née le 17
mars 1843.

POLITIQUE
Danemark

Apres une crise ministérielle assez difficile
à dénouer , le Danemark possède de nouveau
un gouvernement Le cabinet formé far le
comte Holslein-Ledreborg est un cabinet de
concentration de gauche.

Le nouveau premier ministre a réussi à
réunir autour de lui ses deux prédécesseurs à
la présidence du conseil, M. Neergard et M.
Christensen. Il a ainsi les présidents des deux
groupes les plus importants de la gauche ra-
dicale et libérale. L'entrée de M. Christensen
dans la combinaison aux côtés de M. Neergard ,
alors que c'est M. Christensen qui a précisé-
ment fait tomber M. Neergard ea menant
campagne contre une partie de son pro-
gramme militaire , est assez singulière. Mais
le parlementarisme a de ces secrets. M. Chils-
tensen a-t-il cédé, M. Neergard a-t-il cédé sur
la question de la défense de terre de Co-
penhague?

La constitution de l'Afrique du Sud
La nouvelle constitution de l'Afrique du

sud a été défendue lundi au Parlement bri-
tannique avec beaucoup de force par le colo-
nel Seely,sous-secrétairc d'Etat pour les colo-
nies.

Cette constitution a été vivement critiquée
en Angleterre comme en Afrique au nom du
droit des indigènes. Pour léaliser l'union
définitive des deux races, les colons anglais
ont été obligés d'accorder aux colons hollan-
dais que les indigènes n 'auraient pas l'éligibi-
lité parlementaire. Le colonel Seely a reconnu
que cette clause est regrettable, mais il a
aj outé que l'unité de l'Afrique du sud ne pou-
vait se fair e qu'à ce prix, et que d'ailleurs la
concession est beaucoup plus apparente que
réelle. En fait , si la colonie du Cap accorde
l'éligibilité aux indigènes, ceux-ci ne consti-
tuent dans le Cap qu'un huitième du corps
électoral et n 'ont j amais pu entrer au Parle-
ment de Capelown. D'autre part, la constitu-
tion nouv elle stipule que les droits électoraux
ne pourront être modifiés que si la Chambre
et le Sénat se réunissent en Assemblée et si la
réforme proposée obtient alors les deux tiers
des suffrages ; or, la colonie du Cap, étant la
plus peup lée, est assurée d'avoir à elle seule
la majorité et de pouvoir maintenir les liber-
tés actuelles de ses indigènes.

Reste, il est vrai , la question des immenses
protectorats anglais dans l'Afrique du sud.
Les communautés indi gènes qui les peuplen t
se sont déjà émues à l'idée de tomber sous la
coupe d'un Parlement sud-africain. Fort heu-
reusement , le colonel Seely a répété que le
gouvernement anglais n'entendait pas se des-
saisir de son droit de protection avant d'obte-
nir , pour la sauvegarde des indigènes, toutes
les garanties désirables.

Malgré les obj ections de plusieurs orateurs
libérau x ou socialistes, le bill a été voté en
seconde lecture à une immense majorité. Il
sera très probablement adopté dans peu do
j ours sans..quc le Parlement anglais ait modi-
fié un seul de ses articles.

ETRANGER
Un contribuable fait condamner

le fisc. — M. Hyacinthe de Martin , un pro-
priétaire du midi de la Fra nce, vient d'obte-
nir , par sa ténacité, gain de cause contre
l'administra tion fiscale. Il soutenai t que l'im-
pôt foncier étant basé sur le revenu, la teire
qui ne rapporte rien ne doit rien payer; et en
conséquence, il refusa de payer ses impôts.

Au mois de novembre 1907, il fut incarcéré
à Narbonne pour s'être opposé à une saisie
pratiquée par le percepteur. Un j our, l'amnis-
tie mit fin à la détention, mais non aux pour-
suites du fisc dont les saisies vexatoires se
poursuivaient sans interruption. Le persécuté
assigna aloïs le percepteur devant le tribunal
de Narbonne pour faire annuler les saisies et
obtenir des dommages-intérêts. Le tribunal
de Narbonne le déboula de sa demande; il in-
terjeta appel, el la cour de Montpellier vient
de lui donner raison.

Elle annule toutes les saisies, condamne le
percepteur, M. Houlcz , à 500 francs de dom-
mages-intérêts et à tous les dépens de pre-
mière instance et d'appel . De plus.à raison de
l'approche des vendanges, la cour ordonne
l'exécution de son arrêt sur minute

Le déraillement du Simplon. —
On mande dc Domodossola que la circulation
est rétablie depuis mardi soir à 4 heures,mais
sur une voie seulement La circulation sur la
seconde voie ne pourra recommence r que dans
deux jours. L'accident a causé beaucoup de
retard et une grande confusion au début, la
gare italienne de Domodossola étant dé-
pourvue de matériel de sauvetage et celui-ci
ayant dû être mandé du coté suisse. L'état du
blessé est satisfaisant

Mœurs d'un autre âge. — De graves
désordres se sont produits lundi, entre catho-
liques et protestants de Lurgan (Armagh, Ir-
lande). Ces derniers ont attaqué les boutiques
des catholiques. De part et d'antre, on a

échangé des coups de pierres jusqu 'à minuit'
Quand la police, qui n'était pas eu nombre,
est intervenue, les deux partis se tournèrent
contre celle-ci. Les policiers exécutèrent alors
charge sur charge, sans parvenir à disperser
la foule. Il y a eu un mort et une soixantaine
de blessés, dont 22 agents.

Au pôle en ballon. — Une dépêche dc
Hammerîest annonce que l'aéronaute Well-
mann, qui était parti le 13 courant, a rencon-
tré un vent défavorable ct a dû revenir en
arrière.

A la montagne
Une selle mal fixée. — Vendredi,

Mme Tomazzini, de Paris, se faisait conduire
à mulet do Loàche-les-Bains à Torrentalp,
pour de là monter au Torrenthorn , lorsque
tout à coup, la selle s'étant désanglée, elle
glissa du mulet du côté de la montagne et dans
sa chute, entraîna sa monture, qui lui tomba
sur le corps. En voulant se relever, le mulet
manqua le sentier et alla s'abattre dans le
précipice. Mme Tomazzini a été transportée
sans connaissance à Loèche-les-Bains. Son
état inspire de l'inquiétude; elle a une bles-
sure au front et des lésions internes.

Ascension intéressante.—La chaîne
sauvage et déchiquetée des Engeihôrner, au-
dessus de Meiringen , offre aux grimpeurs un
grand charme, augmenté encore par le fait
que quelques-uns des pics et sommets de cette
chaîne difficil e n 'ont pas encore été faite.

Dimanche dernier, une caravane composée
de MM. Franz Muller, maître secondaire, et
Otto Tschanz, greffier du tribunal, tous deux
membres de la section Oberbasli du Club
alpin suisse, accompagnés des guides Alfred
Anderegg et Rodolphe Wyss, tous de Meirin-
gen, a accompli une grimpée intéressante
dans les Engeihôrner pour chercher a résou-
dre un- problème depuis longtemps discuté
entre alpinistes.

Partis de l'AI pe de Reicbenbeck, ils attei-
gnaient, après une dure grimpée, le Gem-
seasattel et le Engelhorn de Urbaehtal , le plus
fier sommet du groupe. De là ils passèrent,
en suivant tantôt la mince arête, tantôt les
flancs de la montagne, par le Grand et le Pe-
tit Engelborn jusqu'au Sattel .d'où l'on descen-
dait j usqu 'ici sur la Gummenal p. Eux entre-
prirent la descente vertigineuse vers la
JMittagsplatte , déjà faite par les frères Kohler.
Bientôt ils se trouvaient devant la terre
vierge:l'arête vers le Gsteilihorn, que per-
sonne n'avait encore foulée.

Des gendarmes ne paraissant offrir aucune
prise barraient l'arète,qui surplombe des deux
côtés des abimes vertigineux. Pourtant, les
grimpeurs avançaient Par deux fois ils du
rent se décorder. Puis tout à coup, alors
qu'Us eurent franchi les plus mauvais pas, ils
eurent une surprise : un « Steinmiinnli » se
dressait devant eux, marquant le passage
d'autres touristes. Ceux-ci avaient dû proba-
blement tenter l'arête depuis l'autre côté et
s'arrêter .'à, jugeant impossible d'aller plus
loin.
La descente du Gsteilihorn sur la Gummenalp

n'offri t plus de difficultés s_péciale_ De là,

MM. Muller et Tschan z atteignirent l'Ur«<
bachtal, après 16 heures de grimpée et d$
marche, tandis que les deux .guides se diri-
geaient vers la cabane du Dossen, où ils de-
vaient retrouver le soir d'autres ascension-»
nistes pour faire avec eux la traversée du
Welterhorn.

Accident. — On nons écrit de Fionnay
(Valais), le 17 août:

Hier, dans l'après-midi , une dame anglaise»
cn séjour à l'hôtel Carron , a fait une chuta-
dans les rochers au retour d'une course dan»
la forêt.

Ne la voyant pas rentrer Je soir, plusieurs
équipes de guides furent immédiatement ex-
pédiées à sa recherche, mais en vain pour ce
j our-là. Ce n'est que ce matin, à 6 heures,
que la promeneuse fut trouvée par un guide
au bas d'une pente assez raide, à peu de dis-»
tance de l'hôtel. L'état de la blessée est très
grave: elle souffre d'une fracture du crâne et
l'on craint des lésions internes.

Cet accident , ainsi qne la plupart de ceux
de cette nature , est dû à l'imprudence de là
victime.

Une ascension à l'Elbrouz. — On
nous écrit :

Il y a quelque temps, une paille des touris-
tes qui ont fait l'ascension de l'Elbrouz, le1
plus haut sommet du Caucase, dont l'altitude
est de 0630 mètres, sont rentrés à Piatigorsk.
Vingt-quatre touristes et trois guides compo-
saient l'expédition ; parmi eux se trouvaient,
cinq femmes.

Le point de départ des touristes était Piati-
gorsk, d'où ils partirent le 25 juillet. Après
trois jours de marche, ils arrivèrent à Crou-
gosor, chalet situé à 4000 m. au-dessus dn ni-
veau de la mer. C'est là qu'ils passèrent la
nuit, et le lendemain ils commencèrent l'as-
cension du plus haut sommet de l'Elbrouz.
Arrivés à 4500 m. d'altitude, onze touristes
furent obligés de renoncer à atteindre le som-
met, parce qu 'ils furent atteints du mal des
montagnes. Les autres continuèrent leur che-
min ; ils étaient déjà à 5300 m. d'altitude
quand , brusquement, le temps changea. Une
bourrasque avec une forte chute de neige
éclata. La situation des ascensionnistes devint
critique. Il était impossible de songer à la des-
cente dans ces conditions. Pour éviter le péril
d'être enterrés sous la neige, ils cherchèrent
abri sous un énorm e rocher. Avec des pienes
et de la neige ils se construisirent un asile
sous le toit duquel ils passèrent la nuit. Le.
lendemain la tempête faisait rage et les tou-
ristes décidèrent de retourner sur leurs pas.
Après une descente très pénible et dangereuse
sur la pente très raide de la montagne, ils at-
teignirent sans accident le chalet, où leurs
compagnons les attendaient

Pendant cette expédition, les touristes bola-
nisaient et trouvèrent quelques échantillons
rares de la flore caucasienne. L. B. E.

BANQUE DE KUlTIsBOUSES
- ¦¦'¦•¦ i = à. Mulhouse (Alsace) . es
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EMISSION
de

6400 actions nouvelles de 1000 Marcs nominal
—>Qtfte ' -

En vue de l'extension des opérations de notre Banque, à prévoir du chef de la décision de noue Conseil de surveillance de créer
une Succursale ù JE*_rls ot une Agence au Havre, et dans le but de maintenir entre nos propres moyens et lea fonds qmY
pourront encore nous être confiés, nn rapport approprié, l'assemblée générale extraordinaire des actionnaires de notre Société du 29 juillet
courant, a décidé dé porter le capital-actions de 12,800,000 Marcs à 19,200,000 Marcs par l'émission dc

6400 actions nouvelles de 1000 Marcs nominal , N08 27201 à 33600
qui participeront au dividende à partir du l«=r janvier 1910

Les nouvelles actions ont été prises ferme par un syndicat, sous la direction de la Société anonyme de Speyr & _ ie et
de M. les fils Dreyfus & Cle., à Baie, avec rengagement d'offrir ces titres en première ligne aux anciens actionnaires dans la
.proportion de:

une action nouvelle de lOOO Mares nominal
pour 5 actions anciennes de 500 fit*, nominal, ou
pour 2 actions anciennes de 1000 Marcs nominal, an prix dc 150 %.

12xei»cice du droit de souscription
En nous référant aux décisions prises et mentionnées ci-dessus, nous offrons à nos actionnaires actuels, au nom du syndicat

susnommé, les
6400 actions nouvelles de 1000 Marcs nominal , au prix de 150 °/o

et à raison de une action nouvelle de 1000 Marcs nominal pour 5 actions anciennes de 500 fr. nominal , ou pour 2 actions
anciennes de 1Ô00 Marcs nominal

Le droit de souscription devra être exercé, sous peine de déchéance,

Bj g$~ du 5 août au 25 août l€>Ot* inclusivement ""H&Ê8

à Mulhouse : au siège de la Société, à Genève : » » Ern. Pictet & Cie.,
à Strasbourg : { «• ¦ _¦ »__ ¦«__ . -*•__ à Neuohâtel: » » Pury & Cie.,, _, . ¦ \ aux succursales de la Société, , T„. _ .. . , . _ z Tir. . ..à Colmar : j  à Winterthour : à la Banque de Winterthour,
à Bâle : à la Société anonyme de Speyr & Cie. à Zurich : » » Société de Crédit Suisse,

chez MM. les fils Dreyfus & Cie.,
u »  Zahn & Cie.,

r

aux conditions suivantes:
1. Les actions, sur lesquelles sera exercé le droit de souscription , sont à déposer, sans feuilles de coupons, auprès de l'un des

domiciles susmentionné--. Les titres déposés doivent être accompagnés d'un formulaire de souscri ption dûment signé —
formulaire obtenable auprès des dits domiciles —. Les actions sur lesquelles le droit de souscription aura été exera . seront
estampillées et rendues peu après à leurs propriétaires. . ' '

2. Le prix de souscription de 150 % est payable en espèces comme suit auprès du domicile qui-aura reçu la souscription :
25 °/0 du montant nominal des nouvelles actions, ainsi que la prime de 50 %, soit 750 Marcs pour chaque actionr\,n nouvelle, lé 6 septembre 1909 et

:*-^r le solde de 75% do la valeur nominale, soit 750 Marcs pour chaque action nouvelle, le 5 avril 1910
JLes actionnaires auront toutefois la faculté de libérer les nouvelles actions dès le premier
terme de libération, soit le 6 septembre 1909, sous déduction de 4 ?/_ d'intérêt sur 750 Marcs
du O septembre 1909 au 5 avril 1910.

3. Il sera délivré par les domiciles de souscription des reçus pour les versements effectués , lesquels seront échangés après
libération intégrale et après inscription au registre du commerce de Mulhouse de l'augmentation du capital à 19,200,000 Marcs,
contre des actions définitives.

Souscriptions libres
JLes domiciles de souscription susmentionnés reçoivent aux conditions suivantes et jusqu'au. 25 août prochain

inclusivement les souscriptions aux

Actions nouvelles de la Banque de Mulhouse de 1000 Marcs nominal
qui participeront au dividende à partir du 1«* janvier 1910

sur lesquelles les anciens actionnaires n 'auraient pas exercé leur droit de souscription.
1. Le prix d'émission est fixé à 15 5 %. payable comme suit :

35 % de la valeur nominale plus la prime de 55 %, soit 800 Marcs pour chaque action nouvelle, le

r
6 septembre 1909,

75 % de la valeur nominale, soit 750 Marcs pour chaque action nouvelle, le 5 avril 1910.
lie souscripteur a toutefois la faculté de libérer les nouvelles actions dès le premier ternie

de libération, soit le 6 septembre 1909, sons déduction de 1 % d'intérêt sur 750 Marcs du
6 septembre 1909 au 5 avril 1910.

2. Il sera délivré par les domiciles de souscription des reçus pour les versements effectués, lesquels seront échangés, après
libération intégrale et après inscri ption au registre du commerce de Mulhouse de l'augmentation du capital à 19,200,000 Marcs,
contre des actions, définitives.

3. Les domiciles de souscription sont autorisés à exiger des souscripteurs le dépôt d'une caution de 10% du montant de la
souscription.

4» Dans le cas où les souscriptions dépasseraient le montant d'actions nouvelles restant disponibles , il sera procède à une réduction
proportionnelle.

-̂  Les formulaires do souscription sont obtenables aux domiciles susmentionnés.
L'inscription des nouvelles actions de la Banque de Mulhouse sera demandée à la cote de la

«ourse de Bâle. où les actions anciennes sont déjà inscrites.
Nous nous référons encore au bilan et au compte de profits et pertes de notr e société au 31 décembre 1008 reproduit ci-dessous.
Mulhouse, le 31 juillet 1908.

Banque de Mulhouse

Bilan général au 31 décembre 1908 Mulhouse-Strasbourg-Epinal-Co imar-Belfort

Marcs Marcs Marcs MarcsACTIF PASSIF
Caisse .766.546 82 Capital 12 ,800,000 —
Portefeuille 20,416,874 93 Réserve statutaire 3,6.2 ,526 .4
Valeurs 2,968,497 60 Fonds dts prévoyance 1,125,216 90
Participations financières. . . . . 40,072 35 Créanciers :
Débitouro : Correspondants , Banques et Ban-

Corrospondants, Banques et Ban- quiers 2,835,785 28
quiers (fonds disponibles) . . . 11,965,884 64 Clients créanciers en compte cou-

Clients débiteurs en compte courant rant simple 56,984,448 47
simple et avances sur garanties . 44 ,274,529 63 Clients créanciers avec préavis . )

Clients débiteurs pour acceptations 9,502,410 19 Clients créanciers de dépôts à } 3,648.061 31 63,468,295 06
Clients débiteurs p* cautionnements 3,223,101 89 68,965.926 35 terme fixe . . ) 

Coupons à encaisser 75, 333 63 Acceptations à payer : Couvertes . . 7,245.754 59
Bâtiments et mobiliers : En blanc . . 2,256.655 60 9,502,410 19

a Mulhouse 208,000 — Cautionnements ~ 3,223,101 89
à Strasbourg . . Marcs 351,841» 18 Agios et réescompte 05,650 06
à Epinal . . .  » 140 ,000 — Intérêts et dividendes à payer . . . 1,872 —
à Colmar . . .  » 283,035 91 Profits ct perles (sold e do 1907) . . 250,699 47
à Belfort . . » 206,965 17 981.841 26 1,189,841 26 Profits ut Pertes (nouveaux). . . . 1,373,770 93

Versements non effectués sur actions
anciennes 400 —

- 05,453.542 94 95.453.512 94

 ̂

Compte de Profits et Pertes au 31 décembre 1908
__ _£._____  Marcs , MarcsDEBIT CREDIT

Frais généraux à Mulhouse et dans los succursales 587,058 81 Solde do 1907 2âfl_699 47
Bénéfices nets, y compris M. 250,699.17 reportés l'an Bénéfices h. Mulhouse , amortissements déduits . . 1,317,859 67

dernier. 1,624,470 40 Bénéfices des succursales, amortissements sur créait- '
ces et tantièmes des directeurs déduits . . . .  647,960 87

2,211 ,52'.) 21 2,241,529 21
La Veuille d'Avis de Weucbdtel,

en ville. 4 fr. 5o par semestre.

CHRONIQU E AGRICOLE
Nous lisons dans te € Journal d'agrieuîtarf)

aniase»:
BLéS EI FARINES. — La moisson est à peu

près terminée dans tonte la Suisse romande.
Déjà , et bien qu'un peu trop hâtivement, les
battages sont commencés. Lé rendement en
grain et la qualité de celui-ci donnent, parait-
il, satisfaction. On regrette que les hauts prit
attendus par la culture lui échappent encore
une fois. Avec l'arrivée des grains nouveaux!
coïncide en effet une baisse sensible des cours,
et cela contre toute prévision. Aussi vendeurs
et acheteurs ne savent quelle attitude ils doi-
vent observer.et la meunerie et la boulangerie'
qui, il y a une quinzaine de j ours, n'auraient
pas reculé devant le prix dc 25 lr. pour le blé
nouveau s'abstiennent actuellement de tout"
achat II faudra en tout cas rabattre beaucoup
des premières espérances et tel qui aurait hé-
sité fi céder sa récolte à 25 fr., il y a quel ques
jours, devra se contenter do 23 francs, peat^
être moins.

Sur les marchés français, les prix varient
entré 23 fr. 25 et 21 fr. 50 les 100 kilos garer
de départ.

Pour les farines aussi la tendance est faible
et en baisse.

On annonce que les boulangers de Saint-
Gall , qni avaient augmenté le 2 août le prix
du pain, Tont amené à l'ancien prix suivant
ainsi les indications naturelles de la cote des
farines et des blés.

FOURRAGES. — Au dernier marché de Ge-
nève, il n'y avait point de foin vieux. Le
foin nouveau s'est vendu 6 â 7 f r. les 100 kg.
Le vieux foin vaut encore 8 fr. 50 à 9 fr. ea
Argovie, 8 à 9 fr. 4 Einsiedeln, 10 à 11 fr. &
Hérisau, 7 à 11 fr. à Bàle, 8 à 9 fr. à Zoug, 9
à 11 fr. à Zurich .

POMMES DE TERRE. — Les apports .sur ies
marchés sont de plus en plus importants.
Samedi dernier, à Genève, les Earlj roses ont
obtenu 6 à 7 fr., les variétés hâtives j aunes
plus recherchées se sont vendues jusqu'à
9 francs les 100 kilos.

FROMAGES. — L'office central de rensei-
gnements commerciaux de l'union suisse des
paysans, attire l'attention des intéressés sur
des indications erronées de prix de fromages"
publiées par le « Bun d > et d'autres journaux
et d'après lesquelles on aurait vendu au prix
de 92 francs avec 6% de surcharge. Or, on a
constaté au comité central de producteurs de
lait suisses, réuni la semaine dernière, que ia
situation du marché est meilleure que cela et
que les producte urs demandent 100 et 102 fr.
des 50 kilos avec 6 */o de surpoids. Les fr©- '
mages sont , parail-îl , très recherchés et ilf
résulte des renseignements recueillis pas'
l'office cité ci-dessus qu'il ne restera point de
fromage- à vendre et que tes prod_cten__
penvent atlendrent tranquillement les de-
mandes du commerce même à des pri x eu
hausse.

SUISSE
Justice militaire. — Le tribunal mili-

taire de la VIII™0 division , réuni mardi à
Airolo, a acquitté le lieutenant d'artillerie
Walther Ritter de Usler (Zurich), prévenu
d'avoir tué par imprudence le nommé Geiser,
de Berthoud , le 5 avril dernier, au cours d'un
exercice au Gothard.

ARGOVIE. — La semaine passée, un indi-
vidu s'arrêtait dans le village de Witlwill ,
entrait chez des paysans et se présentait
comme venant d'Amérique, de l'Alaska , et
apportant des salutations du flls de la maison,
établi en effet dans cette lointaine contrée. On
j uge de la j oie des parents I Vile un j ambon
dans la marmite , le meilleur vin sur la table.
On boit , on mange, on ca use. Bref , le soir
arrive , et naturellement on donne le meilleur
lit à l'hôte d'Amérique. Mais l'autre fils de la
maison se méfiait. Pendant la nuit , il fouilla
les habits du dormeur et y trouva un certificat
de départ... du pénitencier de Thorberg. Le
lendemain, l'ex - prisonnier réintégrait le
violon.

ZURICH. — On est actuellement occupé à
élever sur le Zurichhorn un hangar d'une di-
zaine de mètres de large sur onze de long. Ce
hall est destiné à l'aéroplane en construction
et qui sera prochainement achevé, d'un ingé-
nieur zuricois, M. Herzog. Ge dernier pense
effectuer ses premiers essais ce mois encore
pour tenter ensuite la traversée du lac de Zu-
rich avec l'appareil de son invention.

LUCERNE. — L'autre j our, un soi-disant
missionnaire s'introduisait, le geste effacé, le
ton humble, dans un ménage, à Lucerne, et
demandait une obole pour une œuvre spiri-
tuelle à laquelle il collabora it. La ménagère,
bonne femme, ouvrit son secrétaire en pré-
sence du pieux homme et lui remit un bel
écu neuf. L'étranger reçut l'argent en implo-
rant la bénédiction d'en haut sur celle qui
avait contribué à sa sainte œuvre.

Le lendemain, il revenait,boîtant,geignant.
Le pauvre missionnaire avait fait une chute
et venait supplier la brave dame de lui don-
ner un peu de toile pour panser sa plaie.
Compatissante et sans rien soupçonner , la
ménagère apporta la toile et de la gaze. Le
missionnaire lui ayant demandé encore de
pouvoir se faite un bandage sur place, la
dame s'éloigna. La blessure devait être grave
car il s'écoula un fort long temps avant que
la porte se rouvrit. L'étranger remerciant en-
core sa bienfaitrice, s'éloigna de nouveau.
Mais le soir, quand le mari revenant du tra-
vail , ouvrit son secrétaire, il constata avec
quelque stupeur que celui-ci était vide. Ce
fripon de missionnaire avait emporté' écus,
billet s de banque et deux ou trois obligations.



RéGION DES LACS

Âérostation. — Le ballon qu 'on aper-
cevait dimanche de Neuchâtel et de nombre
_e localités des bords du lac était le « Mars ».

Une carte jetée de la nacelle , comme lo
liallon passait au-dessus de Payerne, disait
que celui-ci était parti de Berne le matin à
/8 h. 30 et qu 'à 9 h. il avait Morat sous lui. La
'carte avait été jetée à 1 h 30 et le ballon resta
visible de Payerne jus qu'à 8 h. 30.

Bienne. — Lundi soir un automobile
/mal conduit , dit-on , a failli jouer un mauvais
tour à son propriétaire et à un passant qui
cherchait à se garer à la rue de l'Hôpital

Le piissant, qui a pu se cramponner h la
voiture, a été traîné sur une longueur de
¦quel ques mè'.res ; ses habits seuls ont souffert.
-'Le .conducteur s'est immédiatement offert à
'.indemniser la victime.

NEUCHATEL
Tombé d'un toit. — Un ouvrier char-

.çcnlier de M. Wuillomenet, entrepreneur, qui ,
lundi soir, était occupé ù une construction ù

. Peseux , est tombe du toit. Quoique souffrant
cruellement d'une jambe ct des reins, ce
courageux ouvrier sc rendit encore à pied de
Peseux à son domicile, aux Parcs. Mais
hier le mal ayant empiré, le médecin le fit
transférer à l'hôp ital Pourtalès an moyen
d' une voilui-elle de samaritains.

Course de vacances. — La bonne
nuit pass_ e dans les lits Je la caserne de
Fribourg a bien reposé notre [ élite troupe et
c'est avec courage et bonne humeur  qu 'au
moment où la (liane sonne, à 5 h. 30 du malin ,
tout le moud? se lève mercredi.

A 7 heures toute la colonne visite les prin-
cipales rues de la ville et , à 8 heures, elle se
diri ge contr e Morat par Pansier, Courtepin et
<Jourgcvaux.

A 1 heure arrivée à Morat où le diner est
prêt et immédiatement servi (soupe, macaro-
nis, blanquette de veau , dessert).

A 2 h. '/_• déconsignation et permission de
visiter la ville. Malheureusement, à 4 heures,
le temps devient mauvais, la pluie tombe, le
vent souffle. Le comité se réunit et décide de
centrer avec la colonne par le train de 5 L 05
¦au lieu du bateau de 5 h. 40. Cette décision a
eu pour conséquence une économie assez sen-
eiblc pour la caisse el l'arrivée en ville à 6 h. 05
au lieu de 7 b. 30.

La santé est restée excellente et en voyant
nos gamins descendre en ville, tambours en
tète el en bon ordre , on a peine à croire qu 'ils
viennent de faire plus de 70 kilomètres en
trois journées.

Après quelques paroles prononcées par lo
chef de course dans la cour du collège de la

.Promenade, les partici pants sont licenciés et
^se séparent heureux des trois jours passés au
grand air et des belles contrés visitées. Tous,
.grandes personnes et enfants, conserveront
d'excellents souvenirs de la course de vacan-
ces de 1909. Z.

Les journées de sang
un de nos abonnes de Fleurier veut bien

.nous communi quer la lettre suivante qu'une
de ses parentes qui vient de vivre la semaine
sanglante à Barcelone lui envoie de cette ville :

Barcelone, le 7 août 1909.
Voos savez sans doute par les journaux

quels ont été les événements de Barcelone du
25 au 31 juillet, et je vous assure que ce sont
des choses qu'on n 'oubliera pas facilement:
lorsque j 'en parle ou que j 'y pense, je deviens
encore toute en ebair de poule tant ce fut
affreux I II est sans doule inutile de vous en
laire le récit, car les journaux étrangers, qui
ne nous sont parvenus qu 'il y a deux jours
(après une éclipse de près de 15 jours !), en
disent plus que nous n'en savions. Je me bor-
nerai donc à vous raconter ce qne j 'ai vu et
ce que _e sais de vrai , dans ce méli-mélo qui
lut une grève et devint une émeute, presque
une révolution !

Le dimanche 25, tout était tranquille et
calme et s'il est vrai qu 'une émeute se prépa-
rait , rien ne le faisait prévoir et même sup-
poser. C'était la fête d'un de nos enfants , les-
quels étant depuis plusieurs jours en séjour
dans la maison du pasteur S..., dans le haut
de la ville, étaien t venus dîner avec nous. Le
«oir ils repartirent avec Mlle X., la gouver-
nante de la famille. Mon mari et moi , nous
partîmes boire une chope, chose qui ne nous
arrive jamais le soir à cause des enfants.Sans
Incidents nous sommes rentrés et le lende-
main , réveillés par des cris inaccoutumés,
nous sautions à bas du lit. (Nous vivons dans
un quartier qui serait très paisible si nous
n 'avions à droite , â quelques cents pas, le
marché, très fréquenté le matin , à notre gau-
che, mais plus éloignée, la Maison du peuple
et en face une fabrique de couvertures de
coton. )

Les cris que nous entendions étaient ceux
des ouvrières de la fabri que qui ne permet-
taient à personne de travailler; puis, avec de
grands pestes et toujours criant, nous les
vîmes s'éloigner. Après informations nous
comprimes qu 'une grève totale se préparait
pour manifester contre la guerre. Le malheur
fut que le gouverneur refusa l'autorisation
pour cette manifestation, et la garde civile en
voulant disperser la foule provoqua l'émeute.
Voilà la version la plus juste de cette triste
affaire.

.Ti.gou â trois heures de l'après-midi , ici
autour de chez nous tout fut assez tranquille ;
3e voyais bien que les trams ne circulaient
pas comme d'habitude et mon mari m'avait
avertie d'être prudente, que ça * chauffait -
dans la vieille ville.

Tout â coup de nouveaux cris m'attirèrent
au balcon, cette fols c'étai t du côté de la Mai-
son du peuple où une foule immense clamait
contre la garde à cheval. Puis, horreur! j e vis

chacun oourir dans toutes les directions au
bruit d'une décharge épouvantable I La pani-
que fut atroce et jo vis accourir la Croix-
Rouge avec des brancards, j'étais terrorisée I
En même temps des amies, venues pour rae
féliciter puisque c'était ma fête (combien
triste, ltélaal) m'apprirent qu 'avec mille pei-
nes, elles étaient arrivées chez moi, car par-
tout c'était la même chose, partout la foule
hurlan te et furieuse, brûlait les trams ou les
détruisait à coups de pierres, enlevait les
rails, etc. Le soir venait et alors de partout
semblaient partir des cris, du tumulte , des
coups do feu. Mais ce n 'était que le commen-
cement.

Mardi.la journée fut  horrible et je ne vivais
plus en pensant à nos enfa n ts qui là-haut pou-
vaient être effrayés et avoir peut-être à
souffrir aussi , et nous décidâmes d'aller les
chercher. Mais ce fui  impossible, paitOut on
nous refusa le passage ; des barricades s'éle-
vaient de tous côtés et même de derrière l'une
d'elle on ne cessait de tire r sur une petite
troupe de soldats. Nous revînmes donc à la
maison et comme la foule s'amassait près de
là, à quel ques pas, on nous apprit que l'on
brûlait les habits des curés pris à une laveuse
et que l'église de la Madeleine allait être mise
en feu aussi. Cette église est très près de chez
nous et est unie ù un couvent , c'est celle que
donne en photograp hie l'« Illustration », si
vous avez l'occasion de la voir (celle où l'on
voit les cercueils déterrés). Epouvantée, je
montai chez moi et dc là avec les jumelles je
vis sortir de tous les côtés des tourbillons de
fumée: on aurait dit que la ville entière était
en l'eu. Au bout de la ualle Casanovas (celle
que nous habitons , presque au coin de celle
de Valencia) je distinguais très bien uu groupe
de jeunes gens jetant d'énormes pierres con-
tre la porle d' une autre église.. A la lin , des
torrents de flammes s'en échappèrent et je
compris que leur but s'était réalisé.

Un groupe de caballeri a (cavalerie) arriva
au galop, dispersa la foule et je distinguai très
nettement les nonnes sortir du couvent une à
une et dans une préci pitation bien com-
préhensible. Un peu plus elles restaient dans
les flammes! Le soir , les flammes de la Made-
leine éclairaient notre maison et de toutes
parts ou ne voyait que flammes et fumée ! 38
couvents brûlaient , c'était épouvantable!

Lo grand couvent des jésuites seul élait
bien gardé par deux canons et une troupe de
soldats et chacun de dire :

— Une preuve de plus que les jésuites sont
les maîtres de l'Espagne !

C'est presque incroyable qu 'en si peu de
temps on ait pu incendier tant  de maisons et
aussi t ranqui l lement , aussi facilement que s'il
s'était agi d' un jeu. C'est que les soldats
étaient rares et pour les insurgés et les mé-
contents l'occasion était belle. On avait em-
barqué pour le Maroc le plus gros des troupes
et celles qui restaient élaientinsuffisantes.Mais
dès!2 lendemain i! arriva des ren forts et alors
commencèrent les batailles, si acharnées par-
fois qu 'il a fallu l'artillerie pour venir à bout
du pauvre peuple. Mercredi et jeudi furent
pour nous relativement tranquilles ,car l'achar-
nement se produisit dans la vieille ville, par-
tout encombrée de barricades. De chez noua,
en avons-nous vu venir des brancards de
blesses, des chars où les morts étaient entasses
comme des sardines! On les amenait .à l'hô-
pital-clinique de no re rue, un immense bât i-
ment , que l'on voit parfaitement d'ici.

Les enfants étaient enfin près de nous. Car
on commençait à craindre la faim : les provi-
sions s'achevaient ; partout plus de viande et
le poisson à 8 pesetas (francs) la livre.

Mon mari était allé aux informations et on
lui avait conseillé d'aller de bonne heure le
matin et de ramener les enfants.

C'était en effet le meilleur moyen puisque
la troupe avait ordre de laisser circuler jus-
qu 'à 9 heures. Passé ce moment, personne
n'avait plus le droit d'être dans les rues. Ven-
dredi matin, tout semblait apaisé, on n 'enten-
dait plus le bruit de l'artillerie, seulement de
temps à autre un coup de fusil éloigné et isolé.

Entre voisins,aux balcons, nous échangions
des- réflçxions optimistes, croyant vraiment
que tout était fini. La garde qui entourait la
Maison du peuple avait été réduite, il ne res-
tait plus que quelques soldats en sentinelles.

Tout à coup, à 3 heures de l'après-midi ,des
coups de feu retentirent si rapprochés que
nous cn fûmes tous saisis. Nous étions alors
à. la galerie et nous courûmes aux balcons du
côté de la rue. Mais comme il étai t défendu
d'y être (ainsi que dans la rue) nous regardâ-
mes par les persiennes et vîmes une troupe à
cheval qui cernait une maison en face d'où
étaient partis, disait-on, des coups de feu. Les
soldats fouillèrent la maison, puis montèrent
sur l'azotea (le toit) ; il y en avait loule une
troupe avec un officier. Nous regardions tout
cela, lorsque pif i paf ! de nouveaux coups de
feu , mais si rapproches de nous, que nous
nous regardâmes stupéfaits, sûrement, oui ,
ceux-là partaient de notre maison même. Pré-
cipitamment nous rentrons au centre de l'ap-
partement , où il y a un patio intérieur avec
des fenêtres de deux maisons attenantes.Tous
les voisins étaient là, criant et interp ellant un
portier qui , de tout en haut , sûrement , tirait
sur la maison d'en face où étaient les soldats.
La réponse ne se fit pas attendre et pendant
quatre heures nous fûmes.ou plutôt la maison
fut  criblée de balles, et c'est un miracle qu 'il
ne soit pas arrivé de malheurs. Les soldats ne
s'arrêtèrent que lorsqu 'ils n 'eurent plus de
munitions. Nous l'avons échappé belle, car
s'il y avait eu de l'artillerie près d'ici, ou
nous aurait certainement bombardés.

Enfin la nuit élait venue et tous les habi-
tants de la rariison réunis en bas, au rez-de-
chaussée, regagnèrent leur logis. Pas de gaz,
pour lumière des bougies et chacun remonte
chez soi et commence à inspecter les portes
des balcons; chez nous, de suite nous vîmes
les traces des balles ; dans les chambres ù cou-
cher il y en a jusque dans notre lit. L'une a
transpercé la persienne, la porte et trouant
la couverture et les draps est allée se loger
dans le matelas, elle y est encore. Aux portes
des fenêtres nous avons compté les traces de
18 balles. Figurez-vous ce qu il y en a dans
les trois maisons adjacentes, car toutes ont
souffert et les murs en portent les marques.
Que de malheurs auraient pu arriver, mais
enfin nous avons été bien gardés.

La nuit qui suivit fut affreuse. Nous dor-
mîmes tous au vestibul e, mais impossible de
fermer les yeux et depuis lors je suis si ner-
veuse que le moindre bruit me fait tressauter.
Cette fusillade fut une des dernières puisque
le samedi fut à peu près calme ct que le di-
manche le commerce rouvrait ses portes ct les
trams reprenaient leur service.

A Monljuich , il y a 800 prisonniers ; les
blessés et les morts sont au nombre de plus
de 1000. Le samedi senl, un enterrement de
08 victimes sortait de l'hôpital.

Enfin quand je pense à lout cela , il me
semble faire un rêve affreux. Car la tran-
quillité n 'est qu 'apparente et l'on annonce une
nouvelle grève pour demain afin d'obtenir la
liberté des prisonniers. Les pauvres gens 1 il
y a aujourd'hui tant de troupes qu 'ils seront
tous massacrés s'ils essayent seulement de re-
gimber. L'autre jour que j'accompagnais une
dame à la gare, un employé nous disait:

— Bienheureux ceux qui peuvent s'en aller,
car tout est à recommencer. On nous oblige,

noua, des hommes maries, avec famille, d'al-
ler à la guerre... Eh bien ! non ! nous brûle-
rons tout plutôt que de par t i r  I

Et c'est vra i 1 la première faute du gouver-
nement fut d'expédier au Mai oc les réservis-
tes, presque tous mariés, au lieu d'envoyer
des troupes de ligne.

Enfin , l'Espagne traverse une crise terrible
et je ne vois pas trop comment tout cela finira.

LA FOUDRE
Nous sommes en pleine saison orageuse ,

mé-éorologiqueinent parlant. Parler de la
foudre est donc tout naturel.

La foudre en ses effets est très fantaisiste ;
elle présente des particularilés fort curieuses,
que chacun peut observer. La photographie en
a fixé plusieurs. Ainsi la forme de l'éc 'air.
Elle n'est pas du tout celle que leprésentent
communément les dessins et les gravures.

Le zigzag classique ne s'observe pour ainsi
dire jamais, écrit un chroniqueur scientifi que
des «Débats». L'éclair qui se produit entre
nuage et terre a plutôt la forme d'nne racine.
Tantôt d'une racine unique , irrégulièrement
courbée, portant souvent rie petites radicelles,
tantôt d'une racine qui  se divise en deux ou
trois racines secondaires pourvues,elles aussi ,
de radicelles.

Le trait de feu rectiligne, net, est très rare.
Pour la foudre, le chemin droit n 'est pas

nécessairement le plus court. La forme si-
nueuse de l'étincelle provient du fait que les
couches d'air ne sont pas également perméa-
bles. Il en est de plus conductrices que d'au-
tres. L'étincelle passe où l'air est le plus con-
ducteur , où la résistance est moindre.

De là s'expli que que la foudre peut pro-
duire des dégâts terribles ou des effets insi-
gnifiants. E en est des objets comme rie l'air ,
l'étincelle ne passe que par les corps les meil-
leurs conducteurs.

L'homme et les animaux présentent une ré-
sistance électrique considérable; ils ne sont
généralement atteints que par une décharge
verticale et plutôt frôlés que traversés par le
courant. Et encore sont-ils frôlés plutôt par
des éclairs secondaires que par le princi pal.

L'éclair ne consiste pas invariablement en
une étincelle qui , partie d' un nuage, va se
ramifier sur terre. Parfois l'éclair part du sol
pour aboutir à un nuage.ainsi que l'a constaté
récemment W.-.J-S. Lockyer.

L'éclair, selon la théorie admise, est une
étincelle gigantesque, ayant de quelques di-
zaines de mètres à 10 et peut-être 15 kilomè-
tres de longueur,qui , dans le ciel comme dans
le laboratoire, va invariablement du pôle posi-
tif au négatif. La terre est presque toujours
négative, et c'est pourquoi sur cent éclairs,
quatre-vingt-dix sont descendants.

Le son également varie. Quand l'éclair se
produit à courte distance et qu 'il est lui-même
court , le son de déchirement, strident , est
très accentué. Les éclairs lointains et allongés
produisent un son «rond».

En général, le son du tonnerre ne va pas
bien loin , ce qui tient en partie à ce qu 'il se
produit le plus souvent dans les parties hautes
et moins denses de l'atmosphère. D'après un
travail de M. Luizet, de Lyon, le tonnerre se
fait toujours entendre à au moins 15 kilomè-
tres — il s'agit des roulements — la distance
maximale est de 45 kilomètres,pour les éclairs
verticaux.à bruit sec. Le bruit du canon porle
beaucoup plus loin, 100,150, même 200 kilo-
mètres, parce que, bien que moins fort , il se
produit a ras du sol, dans les couches denses
de l'atmosphère, plus propres à la*propagation
des ondes sonores.

LES ACCIDENTS DE LA. FOUDIU .
Voyons un peu maintenant les accidents de

la foudre, domaine dans lequel sa fantaisie
semble se donner le plus librement cours. Ce
n'est là qu 'une apparence tenant au fait
que nous ne discernons pas toujours les con-
ditions où se trouvent les choses ou les indi-
vidus dans un cas de foudroiement.

La foudre passe là où elle trouve des con-
ducteurs, et y fait mille dégâts ; elle se dé-
tourne des corps non conducteurs et ne leur
fait point de mal. En réalité.il n 'y a là aucune
fantaisie. Elle obéit à une loi.

Il est curieux de constater la variété des
-effets que peut produire la foudre sur les or-
fanismes.il est vrai qu 'il y a des degrés nora-

reux dans le foudroiement, entre l'accident,
qui consiste à être frôlé, et celui qui consiste
à être traversé par la foudre.

Aussi les foudroyés présentent-ils une
grande diversité d'aspect et d'attitude.

« Ils ne meurent pas toujours , dit le chroni-
queur à qui nous empruntons ces détails ; la
mortalité est de 40 % environ. Mais l'effet
dépend de la partie du corps qui a été frapp ée
par la foudre. Quand c'est la tête, le coup est
généralement mortel

Avec cela , on ne sait pas en réalité com-
ment il tue. On trouve beaucoup d'anomalies:
des signes d'asphyxie, un cœur ou bien très
dilaté,ou très contracté — rompu quel quefois ,
et en ce cas, on n a pas à chercher plus loin
la cause de la mort , — mais il n 'y a pas de lé-
sion caractéristique, constante.

B n'y a peut-être pas de mort subite. En
plusieurs cas, on a vu les foudroyés conserver
l'attitude qu 'ils avaient au moment de l'acci-
dent ; ainsi, deux cavaliers sont restés en
selle, comme si rien ne s'était passé, et les
chevaux, ne se doutant de rien , continuaient
à marcher. Cela est très curieux : cette immu-
nité absolue des deux bêtes. Sans doute elles
présentaient plus de résistance : la foudre a
passé à côté.

La mort des foudroy és ne doit pas être
pénible : la plupart de ceux qui reviennent à
eux déclarent ne rien se rappeler , et n 'avoir
rien senti.

Dans un cas où la foudre avait a t te int  deux
hommes qui avaient eu l'imprudence de
s'abriter sous un arbre, l'un do ceux-ci dont
on avait vu la position quelques secondes
avant l'accident, fut soulevé de terre par la
foudre ct jeté à 3 m. 50 de distance. 11 n 'avait
pas une seule lésion extérieure ; mais la base
du crâne élait brisée.

A l'autre, la foudre arracha ses vêtements,
sur le dos, et ses chaussures. Elle avait passé
entre sa peau et ses vêtements, pénétrant par
sa casquette — où elle fit un trou , rasant le
cuir chevelu , car il n 'y avait là aucun signe
de brûlure — sous la casquette jus qu'à la nu-
que, et là, passant entre la peau et les vête-
ments, devant et derrière, pour sortir par le
pied droit après avoir produit des brûlures dé
second et troisième degrés et déterminant au
pied quantité de déchirures punctiformes de
a peau , résultant du passage d' un courant

très violent et très chaud. Chose curieuse, les
vêtements enlevés à ce second sujet furent
projetés en l'air, dans les branches de l'arbre.

Un curieux effet de la foudre a élé relaté
il y a quelque dix ans, au sujet de la vache,
par un zootechnicien belge bien connu , M.
Ad. Renl. La foudre tombe sur une vache : on
la croit morte. Pas du tout , elle n'a rien ; on
la reconduit à l'étable. Mais elle présente cette
particularité qne tous ses poils blancs, sur la
pean, peuvent être enlevés sans produire la
moindre douleur ; les poils roux tiennent
ferme, au contra ire, et font mal si on tire
dessus.

Ge fait a été observé antérieurement sur
d'autres bêtes, sur une va«he p ie, par exem-
ple, et chez celle-ci.aussi , les poils blancs tom-
baient , les noirs i estant termes au poste.
Pour quoi ! On ne sait.

Le même auteur  cite aussi des cas singu-
liers de conservation des att i tudes de la vie
chez des foudroyés. Dix moissonneurs sont
réfugiés sous un chêne;  la foudre tombe et en
tue  quatre qui restent comme pétrifiés : l'un
d'eux garde entre les doigts la prise de tabac
qu 'il allait aspirer;  un autre , qui  avait  sur ses
genoux un petit chien — tué également —
continue à caresser dc la main gauche la bête
et , de la droite , â lui offrir  un morceau de
pain;  un troisième est resté assis, les yeux
ouverts , cont inuant  à regarder l'orage qui ap-
proche.

On a même vu une chèvre foudroyée rester
debout cabrée contre la haie où elle faisait son
repas, tenant encore a la bouche une branche
de verdure.

Cela tient peut-être à la puissance du cou-
ran t?  On ne sait. Ce que l'on a raison seule-
ment de supposer, c'est que, nous l'avons dit ,
quand la foudre tue sur-le-champ, la mort
doit être si subite qu 'elle n 'est point sentie.

C'est égal, puisse le destin nous préserver
du coup de foudre. Nous ne parlons pas, cela
va sans dire.de celui qui n 'atteint que le cœur ,
de délicieuse façon , et qui fait le bonheur ou
le malheur de beauepup.

POLITIQUE
Le brillant fait d'arme des puissances

« protectrices » de la Crète
Le mât du pavillon grec arboré sur la forte-

resse de la Canée a été abattu à coups de fusil
mercredi malin , à 5 heures. Les compagnies
dc débarquement sont rentrées à bord , mais
des détachements internationaux occupent
momentanément le bastion où le drapeau grec
était arboré. La gendarmerie crétoise assure
l'ordre dans la ville.

On mande d'une autre source à ce propos :
Mercredi matin , à 5 heures, un détachement

avec mitrailleuses Maxim , placé sous les or-
dres du capitaine Thuray, du cuirassé anglais
«Swijtsure» , a été envoyé à terre par les qua-
tre puissances. Il a err'evé sans coup férir la
hampe du drapeau placée à l'entrée du port.

A G heures, les marins ont regagné leur
bord , laissant dans le port quelques hommes
et une mitrailleuse. I.a milice crétoise et la
gendarmerie font des patrouilles dans la ville.
L'ordre est parfait

La Macédoine
La commission de la Chambre turque , com-

prenant des membres de toutes les nationali-
tés, turcs, grecs, bulgares, Israélites, chargée
d'examiner le projet relatif aux églises con-
testées en Macédoine, a adopté à l'unanimité,
moins les voix des membres grecs, lesquels
ont protesté et se sont retirés, l'article 3 du
projet , qui attribue la possession des églises
dans les localités où la population est en par-
tie patriarchisle et en par-lie exarchiste à la
majorité de la population , qu 'elle soit patriar-
chisle ou exarchiste.

Dans les cercles parlementaires, on estime
que, si la Chambre sc sépare sans régler la
question, le vote de la commission constituera
une indication suffisante pour permettre au
gouvernement d'agir.

¦' — Les journaux de Constantinople annon-
cent que la Russie, à l'instar des autres puis-
sances, rappelle son agent civil en Macédoine.

Au Maroc
.Un courrier est arrivé le 13 annonçant la

capture du roghi avec dix horfas de son en-
tourage. On annonce en outre la capture
d'autres roghistes. Il est probable que le roghi
sera amené à Fèz.

NOUVE LLES DIVERSES
Marchés au bétail. — Les foires du

mois d'août sont rarement importantes. Et
l'on se demandait avec une certaine curiosité
si celle dc Porrentr T y ne manquerait pas par-
ticulièrement d'animation à cause de la foire
de Chevenez qui a eu lieu il y a huit jours.
Ces prévisions pessimistes ne se sont pas réa-
lisées, le march é au bétail était bien garni ,
tant en bêtes à cornes que, surtout , en che-
vaux et en poulains. On y remarquait  beau-
coup de marchands et les transactions ont été
nombreuses.

Sur les chevaux , il y a une baisse a-sez
sensible , notamment sur les poulains de dix-
huit mois, dont les prix ne dépassent guère
450 fr. Baisse également sur les porcs : ceux
de six semaines se vendaient  20 à 30 fr. la
paire. Le fléchissement des prix étaient moins
accentués en ce qui concerne le bétail bovin.
La baisse constatée est assurément at tr ibuée
à l'élévation du prix du fourrage.

On avait amené sur le champ de foire 174
chevaux et poulains, 234 bêtes à cornes et 755
pièces de menu bétail. La gare a exp édié,
dans 81 vagons, 411 animaux divers.

— A Delémont , la foire de mardi a été
d' une importance exceptionnelle pour la sai-
son. 11 y a eu beaucoup d'apports sur le mar-
ché. Le commerce des petits porcs a été parti-
culièrement animé. Aussi, les expéditions cle
Ja gare ont-elles été considérables ; il a été ex-
pédié, en effet , dans 80 vagons,' 340 pièces de
gros et 180 pièces de petit bétail.

Cyclistes assassins. — Dimanche
soir, vers 11 h., M. Bultet et un ami , M.
Stœckli, retournaient dc Moudon à leur domi-
cile, à Syens. Sur le pont de Bressonnaz, près
du moulin , ils furent frôlés par deux Italiens,
qui roulaient à bicyclette, sans lanternes. Ils
leur firent uno observation. Aussitôt les deux
cyclistes, deux ouvriers maçons travaillant à
Moudon , sautèrent à bas de leurs machines et
tombèrent à bras raccourcis sur les deux pas-
sants. Ils les laissèrent sans connaissance sur
la route ,après quonls filèrent à toutes pédales.
Du moulin , on s'était aperçu de quel que
chose. On vint voir ce qui s'était passé. Buttet
gisait inanimé. Stœckli était un peu moins
mal en point On transporta Buttet à l'écurie,
sur la paille ; Stœckli fut  couché près de lui.
Lundi matin, Buttet- avait cessé de vivre

L airiopsie a été faite mardi après midi nt l'un
des italiens a été arrêté. L'enquête continue.

Escroqueries. — Le tribunal criminel
de Bàle a condamné mercredi un escroc du
nom de Eugène Iteiling, de Pforzhei .ii, à un
an de prison.

Le condamné s'était entremis (.'ans plus de
soixante cas pour contracler des emprunts
auprès de la banque Elskolz et C . de Berlin.
Ces emprunts  s'élevaient à des sommes de 3
à 25 fr. Le mon iant  des emprunts  devait être
ve i sj  le 1" juil let .  Ce jour-là , Rciliuger prit
la fui te , mais il put être arrêté à la gare.

Le coupable a déjà élé condamné à Mann-
heim pour délits semblables. Le président dc
la police berlinoise a déclaré que la banque
Elskolz et G" n 'était pas à l' abri de lout repro-
che. Le procureur général de Berlin a déjà
ouvert  une enquête au sujet de ses agisse-
ments.

La ville et le fleuve. — La ville de
Dura lîhazi Khan , dans le Pendjab , s'éboule
graduellement par fragments de 50 à 100 pieds
par jour. Les mosquées, les grands édifices et
les modestes masuies sont en train de glisser
dans l'indus.

Les tempêtes. — On mande de Brest
le 18: Une tempête d' uno extrême violence a
souffl é la nuit dernière sur la côte. Un bateau
s'est échoué sur des rochers à la pointe cle
Flonezec.

Le vapeur « Melrose » , échoue le 27 juillet
sur le promontoire des Fourches, a été démoli
par un coup de vent dans la dernière tempête.
Il est complètement détruit.

Le yacht « Colette . du Havre, chassant sur
ses ancre., est venu se jeter sur des rochers.
L'équipage est sauvé.

Lo sémaphore de l'ile de Sein signale, à la
préfecture maritime, qu 'un navire dont on ne
connaît pas encore la nationalité a fait nau-
frage dans le raz cle Sein , au sud d'Anen. On
ignore s'il y a des victimes. La mer est
démontée.

Un acte de brigandage.  — Deux in-
dividus ont pénétré, mercredi après midi ,
dans les bureaux de la compagnie d'assurances
la « Winterthour », rue de Chàteaudun , à Pa-
ris. Le garçon de bureau, un nommé Barth,
âgé de 54 ans, était seul à ce moment L'un
des malfaiteur, l'a saisi à la gorge, tandis que
l'autre le frappait avec un instrument conton-
dant Barth s'est évanoui.

Les deux individus ont ensuite visité les
bureaux de la compagnie, ont fracturé plu-
sieurs tiroirs et ont emporté 700 fr. Le garçon
de bureau a été transporté à l'hôpital II porte
des contusions multiples et a très probable-
ment une fracture du larynx. Le commissaire
a retrouvé sur les lieux du vol des outils à
l'usage des cambrioleurs.

DERNI èRES DéPêCHES
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La téléphonie sans fil
Toulon , 19. — De nouvelles exp ériences

de téléphonie sans fil viennent d'avoir lieu
avec des appareils inventés par les lieutenants
Jeancc et Colin.

On a pu communi quer très nettement pen-
dant 5 heures entre Toulon ct Port-Vandre,
soit à une distance de 250 km. environ.

Ces exp ériences très concluantes permettent
d'espérer que cette distance sera dé passée
très prochainement.

Accident de l'électricité
lecco (Italie), 19. — A Algilate, à quel-

ques kilomètres de Lecco, par suite dc la rup-
ture du câble électri que à haute tension , il
s'est produit un contact avec les fils de l'é-
clairage dc la ville.

Il y aurait plusieurs victimes. Les autorités
sont accourues sur les lieux.

Après la tempête
Brest , 19. — La préfecture maritime a été,

in formée que le canot de sauvetage do l'Ile de

~r~~jft __
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Sein a ramené à terre deux cadavres attachés
à une bouée de sauvetage sur laquel le on lit:
« Pr emier Maquinista. »

Impérial anniversaire
Vienne, 19. — L'anniversaire de la nais-

sance de l'empereur François-Joseph a été
célébré solennellement dans tout l'emp ire.

Le typhus
Stuttgart, 19. — Environ cent personnes

sont tombées malades du typ hus dans le dis-
trict de Leonberg.

L'épidémie aurait  été causée par l'eau
d'une conduite centra 'e qui alimente de nom-
breuses localités.

C'est assez croyable
Constantinople, 19. — La nouvelle connuo

mercredi soir dans le monde officiel du dé-
barquement de marins de l'escadre interna-
tionale à la Canée pour enlever le drapeau
grec, a produit une excellente impression.

Grèce et Turquie
Constantinople, 19. — Le gouvernement

helléni que a demandé à la Porte de pouvoir
ajourner sa réponse à la dernière note turque
jus qu'à vendredi ; le conseil des ministres
s'est déclaré d'accord.

Le ministre de l ' intérieur a envoyé l'ordre
à tous les valis de prendre des mesures pour
faire cesser le boycott des vaisseaux grecs.

Au Bisithal. — On télégraphie de M no-
ta thaï :

Toutes les recherches pour retrouver les
touristes allemands qui se seraient perdus
dans le Bisithal sont restées sans résultat.

D'après tout ce que l'on a pu apprendre, la
nouvelle de cette disparition doit reposer sur
une erreur. Les touristes étaient deux frères,
dont l'un était parti ,le soir.de Schwarzenbach,
dans le Bisithal, pour descendre dans la direc-
tion de Muotathal.Le lendemain matin ,à 9 b.,
son frère descendit également dans la vallée.
Depuis lors, on n'a pas d'autres renseigne-
ments. On est convaincu que tous deux sont
sains et saufs.

Accident mortel. — M. Antoine Gleits-
mann, professeur au gymnase réal de Munich ,
a fait une chute mortelle sur le versant bava-
rois de l'Unterberg, près du Stôrhaus.

Une colonne de secours formée par la sec-
tion Reichenball du club alpin allemand et
autrichien , et comprenant quatre hommes, est
parti e pour aller chercher le corps de la vic-
time, affreusement mutilé, qui a été déposé
dans un sac.

La descente, par les parois de rochers, a
été exlr .ment longue et difficile. Vers le soir,
les sauveteurs, épuisés, ont dû renoncer à ra-
mener le corps dans la vallée, d'autant plus
que le sac s'était déchiré ; c'est le lendemain
seulement qu 'ils ont pu reprendre la lugubre
descente.

L'accident est attribué en première ligne à
l'équi pement défectueux et à l'imprudence
impardonnable cle la victime. Le professeur
Gleitseiann , en effet , s'était aventuré dans les
rochers avec des chaussures sans clous et une
simple canne de promenade.

Il s'est avancé trop près de la paro i ; on sup-
pose qu 'il aura été pris de vertige et que c'est
alors que la chute s'est produite. Le corps sera
probablement ramené à Munich pour les ob-
sèques.

A la montagne

AVIS TARDIFS
On cherche à acheter un beau

terrain à bâtir
à l'ouest de la ville. Adresser les offres écrites
avec prix sous X. Y. 916 au burea u de la
Feuille d'Avis.
i . , . ¦' m

B3JS3E Dî GïYÏ/5, da 18 août 190J
Actions Obli gations

Bqv .at. Suissa 498. — 3<K, féd. ch. def .  —.̂
Coinptoird'esc. 935.— 3  }i O. de fer féd. 979.—
Fin. .'oo-Suis3e 6650.— i% féd. 1900 . . 104. 10
Union &a. çeu. 079.50 3% Gen. à lots. 101.50
Gaz Marseille . 563.— Serbe . . .  4 X — -
Gaz Ja Naples. 256.— Franco-Suiss» . 471.50
Ind.geu. du gaz 712.50 Jura-3., 3 ',{ % 487.75
Fco-Suis. éleot. 491. — N.-I5. Suis. 3 J. —.—
Gafsa, actions . —.— I_omb. anc. 3?. 281.50
Gafsa, parts . . 3383. — Mérid. ita. 3 % 360.50

OBSERVATOIRE DU JORAT 
Servicosp écial do la Feuilled'Avis de Neuchit al

Prévision da temps
Des 19-20 août. — Situation plus favorable ,

moins de pluie , nuageux , beau.

Bulletin m.étôorologLqae - Août
Observations laites â 7 li. !,, 1 h. !. et 9 h. 54
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18 19.2 14.8 22.0 718.5 11.0 var. faillie cour.

19. 7 h. !',: 15.0. Vent : O. Oial : clair.
Du 18. — Pluie fine intermittente depuis

10 heures à 2 heures et forte pluie intermit-
tente depuis 2 h. 3/4 à 5 heures. Soleil visibla
par moments . Coups de tonnerre au N.-O. vers
3 heures et ensuite le temps reste orageux,
jusqu 'à 4 h. S_ .

Hauteur du Barj siMra réiulta à 0
suivant lo3 doauSes de l'Obser vatoire.

Hauteur m-.enno ôo:ir Neuohâtal : 719 ,5'1»'».,

Août j  14 | 15 j  16 | 17 | 18 | 19
il) in
735 j—-

730 ~~-

7IMI ^"-j. .È . ... .... .
STATION DE CHAUMONT (ait. 1133 m.)

H | 16.1 1 . 12.5 | 13.8 |605.6|a.O | S. | taille [..cou.
Matin et soir couvert ; beau pendant l'après-

midi.
T.mp. V«*l 01»!

18 août (7 h. m.) 15.2 S.-O. couvert

Niveau cl:i lao : 19 août (7 11. m.l : 429 in. 820 :

Température da lac (7 h. du matin) : 21*
i—g à

iMPRlMERia . WOLFRAM & SPERLÉ

1"Madame veuve Caroline Quellet née Vuill e-
min , ses enfants et petits-enfants , au Lande-
ron , Neuchâtel et Cressier , Madame veuvo
Pauline Vuillemin née Perroset et sa famill e ,
Monsieur et Madame Jean Vuil lemin-Huedin ,
leurs enfants etpotits-enfants .au Landeron , ainsi
que les familles Vuillemin et Muriset , au Lan-
deron , Cressier, Genève et Berne , ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissances ,
de la perte de leur chère sœur , belle sœur ,
tante , cousine et parente ,

Mademoiselle Louise YU1L.Î-EMIN
décédée à l'hospice de Cressier , munie des
sacrements de l'Eglise, dans sa 76me année.

L'enterrement aura lieu au Landeron , le
vendredi 20 août 1909 , à 8 h. V, du matin.

Domicile mortuaire : Chez M. Jean Vuillemin.
R. I.  P.

Madame Pauline Widmann et ses petits-en-
fants : Willy et Mathilde , Monsieur et Madame
Paul Widmann-Nadenbousch et leurs enfants,
Monsieur et Madame Jules Widmann-Chable,
leurs enfants et petits-enfants, Madame Maria
Bouliôte-Widmann , ses enfants et petits-enfants,
et les familles Widmann ot Chautems ont la
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la mort de

Monsieur Ernest WIDMANJV
leur chor flls , père, frère , oncle , neveu et
cousin ,- que Dieu a rappelé à lui lundi 16 août ,
dans sa 39me année , après uue courte mais
pénible maladie.

Tu .as crié dans la détresse et
je t'ai délivré.

Ps. LXXXI , 1.
L'enterrement aura lieu jeudi 19 courant , à

1 heure après midi.
Domicile mortuaire : Peseux n° 48.
Le présent avis tient lieu de lettre de fair*

part.
—nwiwn i u i i jin_-in»-__- Mwm-nï-m-i-ra

CANTON
Le Locle. — L'assemblée paroissiale de

_ 'Egli_e indé pendante a approuvé mardi soir
/la création d'un troisième poste permanent de
ïpasleur au Locle. Une demande sera présen-
tée dans ce sens au synode.


